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suaISFiOMT
i L'abondance des matières nons a obligés,
hier. a scinder la trés intéressante « Lettre
du Front », qui nous a été adressée par
noire Rédacteur en Chef. Nous en publions
aujourd'hui la seconde partie.

Les ambulances pour les grands
blessés sont les ambulances diles « im-
mobilisées », paree qu'elles sont instal-
lées depuis longlemps , perfectionnées
peu a pcu, ellcs sont maintenant de
vrais hópitaux qui bènéficient d'ail-
leurs du con fort des chateaux qui les
abritent; dans les salons, aux par¬
quets bien cirés, s' alignent des ran-
gêes de lits bien blancs, et a cölé on
trouve des salles de pansement et d'o-
pêration, tout comme dans les hópi¬
taux temporaires de Vintérieur . C'est
dire qu'en cas de nécessité, ces blessés
»peavcnt être parfaitement soignés sur
place et que les operations les plus
urgcntes sont faites immédiatement.
Certaines operations peuvent aussi être
■falies dans les autres ambulances qui
ent été établies en vue de l' attaque, en
géne ral dans des égtises, avec annexes
sous de vastes tentes fort bien aména-
gées.
Mais vous comprendrez qu'au cours
d'une bataille de plusieurs jours, on
lie piiisse pas laisser s'encombrer ces
ambulances, les unes pas plus que les
■autres. Anssi, sauf des cas exception¬
eels, les blessés ont été dirigés plus
loin en auto, dés queleurs pansements
ont été méticuleusement refaits et
Iqu'ils ont été réconfortés selon leurs
'fbesoins.
D' ailleurs , les plus grièvement at-
)teints se sont tronvês définitivement
}hospitalisés pen après dans les hópi¬
taux d' Amiens, tout proche de la ;
pendant ce temps les autres, conduits a
la gare d' evacuation, partaient vers
les hópitaux de Vintêrienr dans les
trains sanita'rps qui sont maintenant,
Vons le savez, parfaitement aménagès
et qui se succèdent sans arret pour
.se rendre par les voies les plus rapides
a destination.
i J' ai vu foncfionner tont ce service
\d'évacuation que je viens de vous dé-
' crire tel qn'il existait sur la droit e dn
,champ de bataille, depuis la première
\ lig ne jusqu'aux ambulances ; je sais
d' autre part que les mêmes disposi¬
tions ont été prises au centre et a la
.gauche ; a l'arrière, il y avait six
,ambulances, dont trois pour les grands
' blessés. Grace a tont ce réseau sani-
1taire et a cette repartition du service,
! tons les blessés, ou a peu prés, ont pu
i recevoir en temps vonlu les soins né-
i cessair es et, au bout de quelques
• heiires, être installés dans les trains
.sanitair es on même dans les hópitaux
d' Amiens. Pour vous citer un exem-
jple, un officier que je connais a regu
au bont de quatre jours seulement,
iline carte d'nn de scs soldats hospita¬
lise en Bretagne, c'est dire qn'il était
) arrivé a bon port le lendemain même
du jour oü il avait été blessé. Ceci
'pronve bien que le service de santé a
i rénssi a résoudre a son honneur la
i question d'heures dont je vous pariais
i au débat de ma lettre.
| Je m'apergois, mon cher Président,
j que cette lettre s' allonge indéfiniment,
mais je ne venx appendant pas la clore
j sa ris vous apporter encore un témoi-
\ gnage qui est tont a l' honneur anssi
i de nos brancardiers, infirmiers et rné-
>decins. Au milieu de tous nos blessés,
fai vu pas mal de blessés allemands,
<or cenx-ci ont été traités par tons exac-
i tement, comme les nótres. Ceci est nne
1banalité. quand cm songe aux hópitaux
j de l' intérieur oü tout fonclionne cor-
reclement, loin des jumées et des fra-
I cas de la bataille ; cela prend une si-
\ gnification projonde lorsqu'on voit des
I brancardiers se pencher vers un blessé
) allcmand sous les obus allemands
•mêmes... A ce spectacle, j'ai senti
\mon cceurse gonjler de l'orgueil d'être
',<( Frangais » el de l'espoir de rester
,aussi simplement « homme », malgré
les horreurs de cette guerre oü la no-
' tion d'humanité par alt parfois som-
brer !

C.-J.
, P.-S. — Les nonvelles que je regois
1du Havre, par lettres ou par notre
ijournal , m' apprennent, hélas ! trop
t souvent les deuils qui frappent les Ja-
| milles de notre cité, et c'est chaque
1fois pour moi un chagrin particulier
que je voudrais faire senlir a tous. . .
En ces der nier s temps, j'ai res senti
vivement le coup qui ajrappé la fa-
j mille même du « Petit Havre » en la
1personne de M. Bricka, dont le fils a
■été enlevé si prèmaturèment, et je
' pleure aussi mon ami Pochet de Tinan,
i tuê non loin de lui, an Hord d'Arras.
Déja, a propos du sergent Lamy,
favais en l' occasion de vous parler du
( ir peloton spécial » que je suivais lors-
' que j'élais encore au dépöt ; c'est ld
que j'ai Ja.it la connaissance de Louis
Pochet de Tinan, et il est un de ceux
qui, par son humour de bon aloi, avait

contribuè a faire de ce peloton un
milieu charmant de bonne camarade¬
rie. Nous sommes partis ensemble sur
le front et dans le même régiment ;
bien qu'il ne fut pas de ma compagnie,
nous nous rencontrions souvent aux
cantonnements de réserve, et chaque
Jois j' appréciais davantage l'amical
dévouement, 1'entrain persistant et la
grande j er meté qn'il cachait sous ses
dehors jlcgmatiques.
II a été Tiommé sous-lieutenant dans
I'active, oü il avait demandé d'entrer,
il s'est Jait luer a l'attaqae d'une
tranchèe, il a été cité a l'ordre du
jour du corps d'armée ; tout cela ne
m'étonne ni de sa vaillance ni du cruel
destin de la guerre... mais cela m'émeut
profondément et vous comprendrez
que mon amitié désire rendre son
témoignage et s'associer douloureuse •
ment aux affections qn'il laisse.
Hélas ! quand nous reviendrons
dans la cité, combien seront-ils , les
absents ; et combien serons-nous, les
présents ? Mais l'essentiel, n'est-ce
pas, c'est que la « cité », elle, nepérisse
pas ; c'est la suprème consolation, je
le sais, de ceux qui tombent.

I. GastoaThomsoni\Arras
M. Gastoa Thomson, ministre do commer¬
ce, après avoir visité plusieurs bureaus de
Ia Somma et du Pas-da-Calais, s'est rendu
dimanehs k Areas, afin de féliciter le per¬
sonne! des posies, qui malgré le bomfiirde-
ment presqoe incessant de ces deruières se-
maines continue d'assnrer le service dans
ctte m dtumreuse cité. L'aocen local ayant
été récemment anéanti par d>5sobus incea-
diaires, ce personnel a dü se rétugier dans
un antra "difice, dont les caves lui servent
d'abri qnaed le bombardement deviant par-
ticufièrement intense.
Le rniaistre ayant visité les nottvelles ins¬
tallations, a rétini les agents et sous-agents,
et après avoir applaudi è leur courageuse
altitude au nom de l'adrainistraiion., il a
ajouté :
. . , Le directeur du personeel, qui m'accompa-
gn<*ici et que j'avais chargé de feiiciter ceux des
voices qui accornpliS'sentleur lache jusque sous
les ohus sur tout le front, me racontnit qu'il avait
rencontré dans la réeion de l'est un facteur bien
malhr-ureux.Onofficierlui avait interdit l'accès
d'une ronto comprise dans sa tournée. pour l'ex-
cellente raison que cetta route ét ut co^leusement
bombardée. Et le facteur de s'écrier : « Poiirtant,
il faul bien que le service se fasse 1» Cette phra¬
se, vous eo avez fait votre devi3e. Oui, il faut
que Ie service se fasse Et c'est ce souci pxtrioti-
que qui n soutenu ('énergie, le courage, la cons-
taact d s agents et sous-agents depuis le début
des h 'Viilités,qui leur a vaUi l'ad airation uoa-
nlrnedont les citations a l'ordre du jour sont
l'éclatant témognage.
CVst ce souci patriotique qui animait nos re-
ceveuses lorsqu'elles reslaient a leur bureau
dans les communes envahies jusqu'a l'arrivée de
1'ennemi, lorsqu'elles reprena'ent leur travail
av.mi même que l'évacustion fut compléte.
C'est a ce souci qu'obéissent tous ceux qui,
comme vous. continuenl. (lprriere bos lignes,
leur idche dans les locaiités bombnrdées.
C'est cette belle conscience du devoir qui vous
p rmeltra. roalgré de monslrueux attentats com¬
me la destruction d'Arras, d'accompiir votre oeu¬
vre jusqu'au jour oü ces ruines se relèveront,
jusqu'au triomphe certsin de la c vilisntionsur la
ssuvagerie des incendiaires.
Le ministre, accompagné do personne',
s'est ensuite renda snr l'emplacement da
palais Saint Vaast, oil fonctionnait précé-
denament la poste et dont un récent bom¬
bardement vieat d'aehever ia destruction.

NosMédecins-Majors
rapatriésd'Allemagne

LEUR RECEPTIONA AMBÉRiEU
L'Allt-mague s'éiant enfin déentée k ren¬
dre nos medecins roilitaires, qa'ebe retenait
en violation de la convention de G^nève. sn
groups de médecins-rnsj -rs franpsis accom-
pagne chaque jintr, depui3 ie tl juillet, les
trams de graads blessés rapatriés d'Ails-
magne.
Eutrés en France par Gaaève et B'die-
garde, dans !ps confortables petits wagons
suisses, nos majors t;t nos grands blessés
arrivent è six heares da matin, chaque
jonr, é Ambérien, oü tm premie rep s
leur est servi par les soins da l'infirmerie
de gare I s y sont repris par les autorités
milisa res et civiies de ia 7« région et par
le personnel de la Croix-Roug», sous la di¬
rection du médecin chet'de l'infirmerie de
gare, le docteur P. Lacroix, et des infi miè-
res-majors. Mme la vicomtessede S nni-Exti-
p -ry et Mme la comtesse d'Anriac de Fos-
sey. Pendant qu'un détachetnent territorial
presente les armes, que les tambours bat¬
tent aux champs, nos majors, en p- oie ètune
vive émotion, reprrnnent contact avec la
terre de France. Puis, au cours du repas, an
moment du champagne, ils commencent
une narration qui promet d'être intéres¬
sante, de leurs misères en Ailemagoe.
Nous ne devons pas oublier que ces rapa-
tnements sont pour beaucoup i'cevtvre de la
Suisse. Le peuple suisse fait d'aitleurs un
accueil grandiose ü nos blessés et ê nos ma¬
jors. Aucun de nos grands blessés n'oublie-
ra les attentions des officiers du corps de
santé seisse qui les accompaenent jusqu'a
Lyon. Aocnn, surtoot, n'onbliera l'inlassa-
ble dévouement du médecin-chef de la Groix-
Rouge suisse, le colonel Bohny, si généreu-
sement secondé par cette vailiante et admi¬
rable infirmière qn'est Mme Bohny. Les mè-
res franpaises leur dei vent une grande re¬
connaissance.

LaMarineMarchande
etlesMessageriesMaritimes
Hier matin s'est réunie au sous secrétariat
d'Etat de la marine marchande la Gommis¬
sion noinmée par M. Georges Bureau, sous¬
secrétaire d'Etat de la mariue marchande,
en vue de rechercher, avec la Gompaenie
des Messageries Marhimes, les atnéliorations
qu'il y aurait lieu d'apporter k la convention
rc-gissant 1'exploiUtion des services mariti¬
mes snbyeotiönnós concedés 4 cette Compa¬
gnie.

LA GUERRE
SSdL' JOTJTR-KT3SE

COMMUNIQUÉSOFFICIELS
Paris. 19 juillet . 15 lieures.

Sn Eelgique, 1'ennemi a bombardé
cette nnit assez violemment nos tran-
chées de Saint Georges air; si que le
village et l'église de Boesinghe.
(Bofisiagheest a 4 kilomètres au Nord-Oaest
d'Ypres).
En Artois les Allemands ont lancé
vers minuit, a l'Ouest et au Sud Ouest
de Souchez, sur un front de douze cents
naètres, une attaque qua nous avons
repoussée.
En Argonne.une attaque allemande''
dans la région de Saint-Hubert, a été
rejetée.
En forêt d'Apremont, lutte de bom¬
bs s et de grenades, sans action d'in-
fanterie.
En Lorraine, a Manhoué, sur la Seille
et aux lisières Sud-Est de la forêt de
Parroy, on ne signals que quelques
combats d'avant-postes. oü nous avons
eu l'avantage.
(Manhcuées! sur la rive droite de la Seiile, è
dö kilomètres a l'Ouest-Nord-Ouestde Vic).
Nuit caime sur le rests du front.

Paris, 23 heures.
En Artois, violente canonnade au-
tour de Souchez. Aucune action d'in-
fanterie, 60 obus ont été laneés sur
Arras.
En Argonne, lutte a coups de bom~
bes et de pétards.
Sur les Hauts-de-Meuse, les Alle¬
mands ont lancé, l'après-midi, contre
nos positions de la croupe Sud de Son-
vaux, daux fortes attaques qui ont été
complètement repousséss. L'ennemi a
alors bombardé nos tranchées et pro-
noncé. avec da faibles effectifs, une
série de petites attaques qui ont tou-
tes été rejetées. Les pertes alleman¬
de s sotit importantes.
Journée calme sur le rests du front.

Un de nos avions a pris en chasse
un Aviatik et l'a abattu a coups de
mitrailleuse. L'appareil est tombé en
feu dans les lignes allemandes, prés
de Soissons. Notre artillerie a achevé
sa destruction.

COMMUNIQUÉITALIEN
(Etat major de la Marine)

Depuis la date du dernier communiqué,
7 j ai Ilet, la marine dut développer une ac¬
tion intense et parfois trés rappro hée avec
les navires et lés moyens aériens contra les
cotes ennanties, dans la basse et la haute
Adriaiique.
Sur raer, oa peut itidiquer les opérations
accomplies dans 1'archipe! dalmate :
Interruption des cables t*légraphiqnes
prés des i es qui. par suite de leur situation
plus avancée vers do re rive constituaient
des stations efficaces de vedette pour l'en¬
nemi.
Destruction dans une de ces lies des ins-
lallations pour le ravitaiiiement des torpil-
lenrs, casernes et nsiiaes, avec capture de
quelqnes prisonniers.
A I'atibe do 18, une division composée de
vieux croiseurs cuirassés Varèse, Ferrvclo,
Garibaldi, Pisani, s'approcha des eatix de
Gataro, signal ant sa pré»ence en bomb irdunt
et etidoramageant sériensement le chemin
de Ier de cette localité, en nsérne temps que
I^s navires agissaient contre Gravosa en y
déiruisant un déoót de machines, des caser¬
nes et plusieurs ba'.iments miiitaires, et ef-
fectuaient, par un débarquement, une re-
connaissaec'1 dans File Ginpcana.
Les cuirassés ennemis réfugiés dans la
base de Gattaro.qui, bien que d'an type non
moderne auraient pu affronter no-ire divi¬
sion d'anciens et modestes ctoiseurs, nesont
pas sortis da port, tout en ay tot leurs ma¬
chines prête3.
Pendant que nos navires s'éloigaaient, ils
furent I'objet de i'attaque de submersibles
et Ie Garibaldi, après avoir évité une pre¬
mière attaque, fut frappé par una torpiile
et eoula.
L'éqmp-ge garda un calme et une disci¬
pline parfaits, lanpant plusieurs fcis la cri
de 4 Vive le roi t » avant de se jeter k la
mer, selon l'ordre repn. II fut sauvé en ma¬
jeure partie.
Parmi bs actions aériennes les plus re-
marunables, il faut citer Ie bombardement
accompli le 7 juillet par un de nos dirigea-
bies contre l'établissement tcchniqae de
Trieste, déji gravement endommagédans un
précédent raid, le 4.
Geite fois, les bombes jatées sur cet impor¬
tant chantier allumèrent un incendie si
étendu qu'il était encore visible k quarante
kilomètres de distance.
On cite encore :
Le lancement de bombes accompli par un
de nos hydravions sur des contre-torpilleurs
autrichiens refugiés dans le canal de Fasano
prés de Pola.
Le bombardement accompli par deux de
nos hydravions contre une batterie prés du
pbare de Salvorer, le 14 juillet.
Bombardement intense accompli avec un
excellent résnüat par an de nos dirigeablcs
de la gare de Grtgnauo et des installations
contigues du chemin de fer de Trieste 4
Monfalcone ie.16 juillet.
Le 17, ua hydravion ennemi laisant partie

d'une escadrille qui avait survolé Bsri et
Barletta fur, capturé atnsi que deux officiers
le mnntant.
Le croisenr Garibaldi dérivsit, comme le Va-
rese et le Ferrue>Q.da Garibaldi argpntin. On a
fait, en «-ffet.en 1899, quaire Garibaldi et trois
V,i es«. L s Garibaldi sont devenus : 1°Gar bUdi
argenlin ; Colon,coulö a Santiago ; 3° Pueyre-
don a-g'-tilin el enfin le Garib'ldi italien qui
vient (l'êire coulé. II fut allomré de 4 m. 85, ce
qui portalt son déplacemeat a 7.500lonneaux.
Son artillerie comprenaït une pièce (1e254dans
la lonr avan', deux de 203scconplées dans ceile
de l'arrière, qualorze de 152, dix dans la batterie
et.quatre aux angles du pont supérieur, dix de 76
six de 47<t quatre tubes en casemates aux angles
de ia ci sdelie.
Lamachine était de 500chevattx et l'endurance
de 5,too mittes a tl noeuds.

■ 11 "■. M

COMMUNIQUESRÏÏSSES
(iGrand Et it-Major)

Petrogfftd, 19juillet.
En Coariande. — Dans la région de R ga-
Chavli, l'offensiva ennemie sur Tc koom
et A'ta'ntz c minne. Dans ces régions, le 17,
des combrts ont été livrês oü, en plus d'une
nombrense cavalerie, l'intanterie a prts part
des deux <ö és.
A l'Est da vil'age de Popeliaoy, nons avons
fait, aa cours d'une attaque beurense, öoo
pris tnniers allemands, avec 9 officiers et
nous avons pris 7 mitrailleuses.
U se aitaqne ennemie au Nord da Chavli a
été repon-sée.
. S-tr la Nar- w.— [.'offensive dans Ia région
de P a uy*h, qni s'est ponrsuivie sur un
large f ont, nous a obligés de nom concen-
t"er snr des positions plas -proches de la
Narew. Par sui'e de ce mouvemeot, il a été
nécessaire de procéder k un regronpemem
de nos tr aipes sur ia rive gauche de la
Vistule ; nous y procédons sans empêelie-
ment.
La bataille de Pologoe.— Entre Ia Vislule
et ie Bug occidental, la bitaiile a atteiof,
1e i 7 jnblet, sa pius grande intensité. Nos
trorpes. avec vaillaoc« et ténacité, r? poas¬
sent ia pre s'on de l'cnnerui.
Dans la régmn de Lublin, l'ennemi a pro-
noncê des attaques sur tout Ié front, con-
contrant prirtoipaiement d -s efforts dans la
région de Vi k'vlaz, oü notss avoas repnusaé,
pendant la journee, plus de dix at f q es.
Aa cours de la jonrnée, da granies matses
de troupes a!iemand«s ont attaaué nos for¬
ces sur la rive gauche da Ia Wieprz. L'en¬
nemi a ré tssï sar ce point, a progresser ver-s
Ia Nord, dans la région d'lz labao, prés de
Krasnostavé. M Igré les pertas essnyées, nos
troupes ont rapoassé héroïquement des
attaques qui sesont protlti'tes dans ia soirée.
Sur la rive droite de la Wieprz, l'enaemi a
srtbi le 16 julliet de trés graves pertes au
coors d'une attaque de nos positions de la
rivière Vofi-za. oü des amas de cadtvres en-
nemis se trouvent devant nos tranchées.
Le 17 juillet, un feu d'artillerie trés vio
lent a en lieu dans cette région. Sur la front
des villages de Grabs vietz et de Berestié,
l'ennemi a nrononcé das attaques acharnées
le 16 et. le 17. et, après d-"s attaques 4 la
baïonnette réitérées, n'a enlevé les tranchées
que de deux de nos compagnies.
Entre la Gotitchva et le Bug, nous avons
repo ssé de nombreuses attaques de l'en¬
nemi, et nous l'avons dólogé de la forêt de
Me!eliti.
Sur ie Bag, prés d'Ilkovilze, de TzAoatze
et de Konotopy, l'ennemi a tenté le 17 jud-
Irt de passr-r sur la rive droite de la rivière ;
mais nons l'avons repousse par des covitre-
attstques heurenses.
Sur ie D"iestpr. — Sar ie Dniester, nous
avons réalisé le 16 j ililet un succès trés im-
ponant contre des troupes ennemies qui
.•vaieot traversé ie fleuve. Nous avons au
cours de ia journée f it sur ce point environ
2 009 prisonniers autrichiens et enlevé 7 mi¬
trailleuses.

Armée dis Canettss
Etat-major de 1'armée da Gaucase

Pelrograd, 18juillet.
Dans la région da littoral, fusillade.
Dans la région de Moush, sur le front de
Kop-Kortooundje, la combat ach trné conti¬
nue
Nos troupes ont culboté les Tares prés de
Kop, les ont mis en fuite dósordonnée et
leur ont enlevé quatre canons.
Le reste dn front est sans changement.

aernifereHeure
DECLARATIONPAFALE

Parit, 19juillet.
Lo lendemain de l'interview du pape par
M. Latapie, pnblié pir Ia Liberie, MgrAmette
écrivit au Saint-Père pour lui exprimor
l'émotion pruduite en France.
La Croix de Paris publie acjoard'hni la
réponse. autographs du Pape disant : « Nous
refosont tonte autorité 4 M. Latapia qui re-
prodoistt dans son article ni notre peusée
ni notre parole et qui l'a publié sans revi¬
sion on notre autorisation, malgré Ia pro¬
messe taite.
» Notre pensee véritable doit être tirée
des actes pttb'iés officieilemaut par le Saint-
Siège et non de réwts ou de relations pri-
vés. »
Le pape joint 4 sa lettre, comme docu¬
ments exprknant officlellement sa pensée :
1» Les declarations faites par ie cardinal
secretaire d'Etat au Corriere d'Italia ;
1:>Une lettre dn même personnageau mi¬
nistre de Belgiqne prés dn Vatican (docu¬
ments déj4 connus) ;
3* Une lettre du même cardinal au minis¬
tre d'Angleterre affirmant que le Saint-Père
nc s'est pas prononcé contre la lésitimité da
bioens da l'Allemagne et ne le c mdamoa
pas comme contraire aux lois divines et hu-
insiaès»

LEDE90IRC1ÏI0UE
La guerre formidable qui nous a été im-
posée, et qui se terminera par une paix vic-
torieuse pour nos armes, cette guerre, qui
fait de ia France et de ses aliiés les cham¬
pions de la Civilisation et du Droit, nous
impose des sacrifices énormes. Pour y faire
face, i! nous faut recourir a des recettes
extraordinaires représentées par des Bons
du Trésor, a échéance fixe, et surtout par
des Obligations diïes de Défense nationale,
remboursables en dix ans, peul-être même
en cinq ans, et qui.au cours auquel on peut
les souscrire, rapportent plus de 5.70 0/0.
D'autre part, en vue de nos payements a
Pétranger de loutes les munitions, de
toutes les armes, de toutes les denrées qui
nous sont fournies, chacun sait l'impor-
tance que le gouvernement attache a ce
que l'or afflue dans les caisses de la Banque
de France. Car plus son cncaisse en or sera
considérable, plus aisément nous pourrons
acquérir, et a meilleur compte, tout ce qui
est nécessaire a la défense nationale. Et
plus évidentes apparaitront aussi les res-
sources et les richesses de notre pays.
Et par suite, comment ne verrait-on pas
que tout Franqais, ayant de For ou des ca-
pitaux disponibies, peut d'un seal coup,
sous deux formes différentes, rendre les
pius grands services a la Patrie, non seule¬
ment sans risques, mais encore avec avan-
tage ?

La guerre finie, la liquidation des dépen-
ses extaordinaires qu'elle aura accumulées
s'effectuera. Et, comme le prévoit un éco-
nomiste d'une haute compétence.M.Edmond
Théry, directeur de VEconomist e Europeen,
nos législateurs profiteront sans doute de la
eirconstance pour donner au pays un sys-
tème d'impöts équitables et rationnels, en
harmonie avec les nouvelles conditions éco-
nomiques que la guerre laissera après elle.
Or, dit M. Edmond Théry, les obligations
5 0/0 de la Défense Nationale, exonérées de
toute retentie, de tout impöt jusqu'a com¬
plet rernboursement, seront nécessairernent
exemptées des charges nouvelles et conti-
nueront a rapporter a leurs porteurs 5 0/0
de leur capital nominal, tant qu'un grand
emprunt n'aura pas permis a l'Etat, soit de
les rembourser au pair du numéraire, soit
de les comprendre, par droit de préférence,
si les porteurs le désirent, dans le capilal
dudit einprunt de liquidation, en les accep¬
tant au pair comme numéraire.
Ainsi, les capitalistes qui, en ce moment
même, souscri vent des obligations de la Dé¬
fense nationale accomplissent tout a la fois
un acte de patriotisme et réalisent la meil-
leure operation financière et le placement
le plus avantageux actuellement possibles.
Car les obligations de la Défense natio¬
nale jouissent de tous les privilèges atta¬
chés aux ti tres de l'Etat, Quelque soit le
taux d'intérêt auquel s'elïectueront plus
tard les grands emprunts de liquidation,
leurs porteurs auront les mêmes avantages'
que les personnes inconsidérées ayant con-
servé, dans leurs coffres ou dans les bas de
laine, soit des billets de banque, soit des
monnaies d'or ou d'argent — (les uns et
Jes autres iinproductifs d'intérêt) — dans le
faliacieux espoir de trouver des placements
plus favorables avec les emprunts futurs.
Cette claire et limpide démonstration ne
laisse aucune prise a la moindre objection.
Elle monlre jusqu'a l'évidence que le public
n'a aucune raison de thésauriser et qu'en
laissant ses capitaux improductifs", il irait
directement a l'encontre de ses intéréts.

*Et pour ce qui est plus particulièrement
de la collecte de l'or, faite actuellement par
la Banque de France, est-il nécessaire den
démontrer toute l'urgence au point de vue
de la défense nationale?
En temps ordinaire, les revenus du por¬
tefeuille franqais et l'apport en espéces des
visiteurs élrangers suffisent a faire pen¬
cher en notre faveur la balance des échan-
ges. Aujourd'hui, au contraire, les revenus
de notre portefeuille de valeurs mobilières
ont diminué, et tandis que nos exportations
fléchissaient. nos importations se mainte-
naierit a un chiffre élevé. Le solde des paie-
ments ne peut se faire qu'en or, seule mon-
naie internationale de valeur intrinsèque.
II faut done, encore une fois, que la France
ait de l'or en abondance, pour régler les
achats destinés a nos soldats et 4 leur ar-
mement, — et pour que cette abondance
soit représentative de notre riclresse na¬
tionale.
Cette affirmation de notre puissance
financière et de la solidi té du crédit de Ia
France couvrira chacun de nous. Par elle,
notre vie, nos biens, notre situation per¬
sonnels seront protégés paree que Ie pays
sera grandement a même, non seulement
de se faire respecter, mais encore d'en im-
poser a nos ennemis.
Ainsi, toute personne qui apporlera de
l'or, — et mieux encore, toute personne
qui, ayant converti son or en billets de
banque, souscrira par surcroit, it l'aide de
ceux-ci, a des Bons du Trésor, et'de préfé¬
rence a des Obligations de la Défense Natio¬
nale, aura tout ensemble réalisé uneopéra-
tion fructueuse et contribuè, en quelque
mesure, au salut de la Patrie.
Nos soldats luttent au front avec un cou¬
rage, avec un héroïsme admiralties. lis ont
refotilé l'invasion des Barbarcs par cette
aierveiUoussbaUBiedela ."lariie,Depuis,

ils ont tenu le coup avec une vaillance,
avec une endurance, et, on peut le dire,
avec uu succès qui déconcertent nos enne¬
mis. Ils sont pleins de confiance dans Ia
vicloirs.
Nous avons tous notre devoir impérieux. '
II faut que le courage civique da noa
populations urbaines et ruraies soit digne
du courage militaire de nos liéroïques dé-
fenseurs.
II faut que toutes nos ressources physi¬
ques, in tel lectuelles, morales et financières
se mobilisent dans un même sentiment
patriotique ; il faut qu'elles assurerit le
salut de la France, le triomphe définitif,
le triomphe absolu de la Civilisation contre
la Barbarie.

Th. Vallée.

LssPariesanglaiseseüxDardanelles

Aux Gorumaues, M. Asqnith a fait savolr
que les pertes totales des forces de terre et
de mer anglaises aux Dardanelles s'élevaieat,
ft i juin, 4 :
Tués, Sii officiers, 7.543 hommes ; blessés,
1,237 officiers, 23 557 homwies; manqaants,
135 officiers, 7,401 hommes.

Commentfurentprises
lestranchéesa Ypres

Le (émoln ocnlaire srglais fait ce rêeit de [»
capture de tranchées allemandes prés d'ïpres :
Dans la matinée du 6 j ail let, i'obaervatioa
de la position ennemie, déjl trés diffi file en
raison de la' fuméedes ohus éclatants et dag
uu-iges de poassière soutevés par chique
projectile, devint presqne irapos ible par
suite du brouillard qui, dès l'auba, couvrit
d'on voile blanc impéu^trable les terrains
bas a'-o'sioant le canal d Ypras.
Toot -fois, quelques instants avant l'as- .
saut le brouillard s'é'eva et l'infmtarie, coa¬
chte et impatieate, s'éliatja en avaat et pat
enfio discert»er son cb^rai a. Mais notre ar¬
tillerie, aidée des canons franpiis, avait si ,
bten préparé notre voie que les défenset al- ;
lemandes avaient été retonrnées d'ane telle ;
manièreqne nos f tntassins n'avaient anca- :
nement besoia da se presser.
Les survi rants des trancltéss a'lenrmdes
s'étaient enfuis bien avant l'arrivée de nos
soma's. i
L'attaqae avait évidémméut été une grande
surprise poar I'ennetni, ctr nos troupes
trouvèrent la table raise, du café ch'ud tout
prêt, des lettres pas encore décachetées at
des boites rempltes de cigares que not h atu-
mes déclarè.-ent excellents, tout comma Ie
café d'ailleurs.
De-squantités énormes de m-atériel et de
mncitions fureat ensuite troavées, euter-
rées.

Le 21 juillet I Düe aoniversriire de l'intié-
pendance be g-'»t L'an dernier encore, motif
dejote et d'ali gresse. catte date se raagoifia
aujourd'hui d'one importance «t d'ane so- J
lennité sans parentes : Les vaillant.es -troa- |
pos beiges aux cötés de nos so:d its rom bat¬
tent actuellement pour iTndép mdanee et
pour l'Honneur du psnple beige, comme oa
combatta leurs pères il y a 83 ans. Depots
bientót dome lougs móis, c Me admirable
armée lutte, sons tea ordres de son P.oi, avi-'C
une inlassable et sti 'ïqne vsiMance, pour que
la Belgiqne demeure indépeudante et libra.
En ce jonr solennel, il a semblé 4 la ré¬
daction dn Courrii'r de l'Armée belg», que les
voix les plas haiit 'S et les plus eutorisées
pouvaisnt settles témoigner anx chars sol¬
dats belgas ia reconnaissance, l'amoor et
l'inébrsnlabie confiance du pays. Elle a done
prié les personnalités beiges les plus émi-
nentes d'écrire dans ce journal da l'armée,
quelques lignes destinées aux hét <-ïiu 's dé-
fenseurs de ia Patrie. Toutes out repoiidu 4
cet appel avec un empressetnent le plu»
admirable.
De ces pages, détachons ce.He—ci qni a été
écrite par M. le baron de B-oquevUle, prési¬
dent du Gonseil, ministre de ia guerre.
C'est un magoifiqoe cri de patriotisme et
de foi dans les -iestinées heareuses et répa-
ratrices de la Baigique :
« Voos ma demandez quelques ligtias 4
propos du 2i juillet.
» Est-ce bien le moment d'écrire?
» La parole est anx armes, et les écrits ne
valent que par l'appoiat qu'ils apporterit 4
l'action.
» Agir; agir encore ; toujours agir I Telia ;
doit être la devise des fervents du 21 juillet, f
c'est-4 dire de tous Ds Bdges.
» Ne vous somble-t-il pas que, 4 crite/
beure, l'anniversaire natioual ne pnisse êtra
fèié que sous la seule formule qni soit digner
de la tradition ancestraie?
» Les fastes de l'bistoire rapporbmt que, &
l'approche des grandes Iuties, les Beiges, ua
genoa en terre, portatent piensement 4 leurs
lèvres un peu dece sol sacé pour la iiberté
duqnel ils allaieut tomber ; et, sanctuaires
vivants de ce q t'tls aimaient, ils juraient da
roourir poor garder l'ame libre dans ia pa-
tvie libre.
» Les siccles ont passé t La fierté de Ia
race n'a point été atteinle. Anssi, qttoi da>
surprenant que, au milieu des douleurs pré-
sentes, la foi dans l'aventr déborde de toua
les cceurs, roarquant les fronts du rayon de
ia divine espéraoce 1
» Aujoura'hni, comme hier, ie drapeau de
la Belgtque claque an vent poor l'idéal sé¬
culaire ; comme jadis, et comme toujours,
il porto dans ses pli3 le Droit, l'Honneur, la.
Liberté. ^ ,
» De la tombe gloriense, les martyrs de Ia;
grande cause se dressert et nous orient ï,
Déj4 tinte le glas du chaliment ; vengtz le»(
morts ; magrifit-z la Patrie.
» Ooi. le 21 j .illet, hommes, femmes, en-/
fants, Beiges du dedans, Beiges da dehors.)
officiers et soldats groupes autour da Roi,
heros, tons unis par la commune p?usé9è|:
forts du même amour, nou? fêterons Ie glo-i
rieux anniversaire, rerfisant josou'anx cieux/
le vipux serment : « Poor '>» Patrie, jvuxï
nons-mêmas, la rnori s'tl 'e faut ia cluiat
jamais. •
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Huraonp beige

On écril de Iterne, 13 courant, it la Morning
Post :
Un Suisse, revenu de Bruxelles oü i! était
an moment de la déc!aration de guerre de
Wis lie, m'a raeonté ec-tamusant épwode :
Dès que les Bulges surent qne i'ltalie se
joignait aux aüiês, toute la population
bruxelloise arbora sur Ja poitrine les con-
teur s italiennes. Aussbót Ie général voa
Hissing publia nne proclamation inlerdteant
le port de ces conienrs. Bites disparnrent en
effet, mats forent instantanément rempia-
ce s sur tontes les pcitrines par un tube de
macaroni. Et le general von Bbsirsg n'osa
pas ciél'endra ie port da cet emblems.

LaGrèveÉsMineurs
é PajsisGalles

Has dépêches de Cardiff disent qn'une
Bieiilenre tendance sVst manifestée chez les
mineurs gallon: et qn'on a toute raison de
croire que. le travaii as tardera pas ff re-
prendre.
On sait d'une manière positive que Ie Co¬
mité exécntif des mineurs a vu sa preüuire,
ces jours derniers, des divisions parmi ses
membres, rnais tons sont d'accord pour dé-
Ciarer que la proclamation royale assojettis-
saut ies zones minières aux dispositions da
Ia loi str les munitions doit être retiréa si
l'ou vent aboutir ff una entente.
Des désord" es se sont produits ff Pembry,
prés de Llaney. Sept arrestations ont été
Operées.
Le Times dans son éditorial d'hier conjure
le gouvernement è'éeiaircir Ia situation et
éerit :
Ni les mineurs, ni Io Boardof Trade, ni le pu¬
blic no sembtent ssisir ies kits essenliels. Legou¬
vernement doii adopter une Iigne de conduite
ïeriae et dccidée et annoncer ee qu'il fait et pour-
quoi il Ie fait.
Après avoir mentionné les diverses alter¬
natives qui s'offrent au gouvernement, ie
Times ajouta que la Fédération des mineurs
a donné au gouvernement avis qu'eüe avait
rompn ses relations avec les mineurs gaüois.
Si le gouvernement agit avec ces derniers de
la mênie faijon, ils comprendront enfin ce
qu'il*: ont fait. lis se tronveront holés de
toute la commimauté et même de leurs ca-
marades. La grèvo nationale du charbon se
terminera ainsi, par son pre pre poids.
Si le gouvernement averti éclaircit main-
tenant la situation, le Times est couvaincn
que la grève finira vite.
LesMineursgallcisacceptentunArbitrage
Samedi, le Conseil exécatif des mineurs a
fait an gouvernement la proposition sui-
vante :
Les ouvriers retourneront au travail s! ieurs
dfrn -ridesr^coivent satisfaction, ou bien its ac-
ceptToat la decision d'un arbitre qui aura a se
prononcer sur ces demandes ainsi que sur les
propositions personneiles dg M.Runciman.

LASITUATIONBALRA1QÖE
GravemenaceallemandealaReoisanie
Suivant le correspondant da Daily Tule-
fraph ff Athènss, on re^oit de souic 3 d^plo-
matiques ennenries confirmation de la noo-
veiip d'wpres laqceite i'Aiiemagne et i'An-
triche-Hongrie prftpareat un ultimatum ff la
Bonmanie au sujet da passage des muni¬
tions desiirvées a ia Turquie.
On concentre, ajoute le correspondant,
cir.e grande quantité de troupes ff ia fron¬
ttere roumaine dans le but de faire pression
«tir le gouvernement roumain.
II est évident que les empires centraux
jugent que i'affaire est d'importance capi-
tale, car, si les Toros ne recoivent pa3 de
munitions, lc forcement des Dardanelles en
sera haté.
D'anlre part, on mande d'Athènes au Daily
Chronicle :
On affirme que le stock da munitions dent
dispose Ia Turquie sera épuisé dans une
quinzaine. La production quotidieane des
arsenaux ottomans est de 500 obus sett¬
lement.

LaRonmanicfaitdesPréparatifs
Plnsienrs importantes mesnres ont été pri¬
ses en Ronman ie, dit le Herald. Elles indi-
quent que ia situation entre ce pays et les
empires dn centre a arteint un point extrê-
mement critique. Un téiégramme de Baca-
rest dit que des ordres secrets ont été don¬
nés aux chefs militaires et que d'importants
naonvements de troupes ont en lieu. Les ré-
servistes ont été appelés.
Tons les trains d'excursions estivaies oat
éié supprimés.
Les wagons allemands chargés de muni¬
tions a destination de la Tnrquie, qui avaient
éïé arrêtés sur ie ierriioire roumain, ont été
renvoyés ea Ailemagne.

LesRelationsRonmaHo-Bulfsres
D'assez longues conferences ont eu iien ff
Rome entre !e nouveau miuistre de Buigarle
Jö. Stancioff et le prince Ghika, ambassadeur
de Ronmanie.
D'apxès 1'Idea Nationale, ces conférences
ent abooti ff des résuitats trés satisfaisants
et 11a graad pas a été fait entre la Bulgaria
et la KOemanie.

LesRelationsGermaao-Bulgares
Le mieiütre de l'intérieur d'Allemagne a
inlormé is commerce berlinois qn'aucane
expedition 11edevait èire faite pour Ia Bul¬
garia ff moms d'urgence absolue.

LesRelationsCréco-Turpes
Des informations de source autorisée, ve¬
tmes de Mytilène, confirment que la popu¬
lation grecque d'Aivali a rrpu l'ordre a'eva-
cuer la viiie.
La gouvernement hellena a adressé ff
Ia Porie une énergique protestation ff ce
sujet.

Il'llini I I.IIII.1UI.MI UI II. IIBII. I I !■ Ill» —111— I . ■ <—»

ÉTATS-HISET_tiWm
La Réponsa américain©

Larsponse des Eiats-Unis ff la note alle¬
mande est attendua a Berlia pour Ia fin de
la femaiue.
Le verdict aoglais relatif ff Ia repoasabiüté
du désastre du Lusitania et la tentative de
lorpillag-' da 1'Orduna sont considérés comtne
deux facteurs qui donneront plus de poids
Aux arguments du gouvernement améri-
*ain, quaod fe président sou mattra au Cabi-
Aet le texte da sa réponse ff la note aile-
nando.

L'Sndignatiors aux Etats-Unis
La tentative de torpillage dé TOrduna a
provoqué une vivo emotion aux Eiuts-Unis.
La press» est ucanime a demander une
action énergique dn gouvernement.
L'mcident do Orduna, dit Ia Cincinnati
Commercial Tribune, montre que le gouver¬
nement allemand n'a nullement l'inienlion
d'arrêter les aitaquos de ses sous-marins
Contra les itavire* roarch»nds.
S *on lo Baltimore American, l'indignation
piovoquée par ia parte du Lusilama ne fera

qu'être alirnrntêe par le nouvel attentat.
La demarsde qua l'Allemagne respccte sar
mer les biens et les personnes des Améri-
caics n'en sera qne pias ferme et plus pres¬
sante.
La New-York Tribune constate aroèrement
que l'on s'était laissé beresr, depuis quetqoe
temps, par Ia dfc araiion allemande promet-
tant que la guerre maritime serait menée
désormais avec plus d'hamanité.

Sur Front Ie Italiën
LeSeoulautricMen

Un envoyé spécial du Gtornale d'Italia au
front dit que les Aotrichiens recnlent, en
moyenne, do deux kilomètres chaque se-
maine.

La Certitudeeala vieioïre
M. Barzilaï, ff son retour du front, oü il a
aceompagtié le président du Conseil, a été
interviewé dans une gare de la zone de
guerre par le correspondant dn Giornale
d'Ualia.
M. Brrzibï a déclaré ne ponvoir parler que
de I'inapression protonée qu'on ressent en
conversant avec les généraux Cadorca et
Perro.
Le pays, a ajouté M. Barzilaï, peut être vrai-
ment Irar.qiiillesur !a manière dont !a guerre
s*Taconduite et ochevéa II existe chez les chefs
suprêmes de l'armèe, non un espoir, maïs une
certitude loarfque et raisonnée do la vic'oire,
mêtne a travers losdifBcuUéset les sacr fices.Cettc
certitufle est duo surtout a l'esprit éprouvé, a
l'audace et a la résistaaee merveilletises do no-
soldals ; et cetie certitude est encore confirmée
par le fait que ces soidats sont ditigés par de tels
chefs.

Protestationdu Papscontra
ls bombardementaériendeBari

L'avis officiel snivant a été pubiié hier :
Le bombardement de Bari a rempli de
stupefaction fe Vatican, surtout ap'rès la
lettre du pape qui exhortait l'emperenr
d'Auirichs ff épargner les vilie3 ouvertes et
non défendoes de l'Adriatique. Le pape est
profoodêmeat ofl >nsé et a chargé Ie nonce
papal a Vienne de protester.

Officiersautrichiensen Cesseïlde guerre
La Corrispondeuzia annonce que de nom-
brenx officiers autrichiens out été cités de-
vant les conseils de goerre. Les uns sor.t
accusés de n'avoir pas sa arrè'.er la psaé-
tration itaiienne et i'occnpaüon des posi¬
tions importantes. Lesantres sont poursui
vis pour n'avoir pas empêché leurs soidats
de dépoailler des cadavres.

Sur Ie Front Russe
LES OPERATIONS

UnenouvellebatallledeLublineeleagagêe
Le critique militaire du Novoïe Vremia
constate que c'est snr la front entre la Vis¬
tula et le Bug qu'a comtnencé la grande bv-
taille de Lublin et que l'opération alleman¬
de, au nord, contre Pranysch n'avait pour
but que de masquer un nouveau groupe-
ment des forces du maréchal von Macken-
sen.
Les combatsa la baïoanstte

Un téiégramme de Petrcgrad raconte qu'an
cours d'un combat violent sontenu par qna-
tre bataillons rushes contre trois régiments
allemands, pi'ès de Podossieh, six compa¬
gnies du 42® d'infan.teria allemande, qui
avaient traversé FOrjitz, ont été entièrement
passées ff la baïonnette. Nombred' Allemands
se sont uoyés dans i'Orjitz.
Sur ia rive gauche de cette rivière, prés de
Podossieh, nos canons ontan^anti complè-
tement l'ennemi ; après quoi nos compa¬
gnies peu nombreuses, prises de fureur, se
sont élancées. en traversant la rivière, dans
le village de Podossieh, occupé par les Alle¬
mands en nonsbre supérieur ; ceux-ci n'ont
pas sontenu noire poossée vigoureusa et se
sont enfnis dans la forêt voisine.
Dans cette afiaire, Ia coudnite du lieute¬
nant Roussins mérite nne mention spéciale.
Dans fe village de Krasnih denx compa¬
gnies da chasseurs stbéri» s turent entou-
rées par l'ennemi, tandis que la. cavalerie
allemande se précipitait sar lenr* derrières;
nos compagnies se frayèrent ua passage ff la
baïonnette, prirent des canons et firent pri-
sonniers les AiIemands qui tentaieat de leur
barrer ls passage.

Impressionssnr l'arméerusss
L'envoyó spécial du Corriere della Sera ff
Petrograd dit avoir re^u d'nne haute person-
sonnalitó militaire, qui n'est pas russe et qui
revenait du front, d'intéressanteï impres¬
sions sur l'armée russe. L'état de cette armée
est excellent et la confiance existe partout,
plos forte que jamais.
La retraite des armées rnsses s'est effec-
toée avec Ie plus grand calma. Dès que
Przamysl dut être évacué, on déeida de re¬
porter l'armée tout eniière derrière ia froa-
tière russe ; le mouvement de retraite, qui
est tocjours dffficile et dangereux ff effectuer
quand il doit l'ètre sous la pression e l'en¬
nemi, a été exécuté comme une manoeuvre
et avec des pertss minimes. La tésistance
opposée sur diveri-es lignes n'a en d'autre
but que de ralentir le plas possible l'avasee
aostro-aiiemande.
L'infanterie russe, voas ponvez le déclarer
hautement, montre dos qualités de calme,
de résistance, d'entrainement, d'ordre, de
puissance qui dépassent toute iégitime at¬
tente. Si les ALemands n'avaient pas one
artillerie aussi formidable, la vicloire serait
toujours du cöfé des Rnsses. Mais l'intarite-
rie allemande a perdu beaucoop des qnali-
lités qui en fiisaient ua corps compact et
formidable, même après plusieurs mois de
gnerre. Maintenant eüe opère senlement
sous la protection des canons ; toute seule,
eile serait au-dessous de sa iache.

LesFarcesalliéessontintaefces
Aujonrd'hai l'armée rosse a compiété ses
rft'ectifs et S8irouva sur ses nouvel'es posi¬
tions ; le mora! n'a jamais été déprimé ; l'ar¬
mée fait son devoir comme eüe i'a toojours
fait. L'idée qu'une retraite a dü être eff >c-
tuéa n'a aucuna valeur psychologique ; i!
taut avoir parcouru cet immense thOaire des
operations, ces territoires sans limitss pour
comprendre que toste compsraison sur ies
distances et les superficies se trouve rédaite.
Gent ou deux cents kiiomótres ne représea-
tent rien d? perdu ou de gagné ff condition
que l'armée rests intacte. G"tte force de "em¬
pire rosse est bien plus vive qu'avant et eüó
augments chaque jour. Tout s'organise
mieux et ies services de transports se déve-
loppeat de la f. ?on la plus satisfaisante.
Le correspoudant du Corriere della Sera
ajoute que son informateur loi a dit encore
que la couSr-e-olTensive russe au Sud de Lu¬
blin a düré senlement une sematne, cette
ofi'ensive avait pour but d'enrayer lVfl'ensive
austro aileniaïideet ellsa pleinement réussi.
Les pertes infl gées ff l'ennemi sont trés
élevérs : en prisonniers settlement, dans ces
sept jours, les Autrichiens out perdu 115.000
hommes. Les pertes totales de l'armee de
l'archiduc Joseph-Ferdinand sont évaluées ff
30,000 hommes La masse de trois corps a
été Rinsi aneantie. Cela permet de douter
que i'arcbidcc i'uisse pour un certain temps
efléctuer des opéraiions sérkuses.

Sur Ie Front Turc
La sédïtioagrondedansl'arméeturqus
On mande de Saloniqoe ff la Tribuna que
l'esprit de séaition g^gne du terrain dans
les troupes turques a'Andrineple ; les régi¬
ments re fuse nt de partir poor Constantino¬
ple, car il» savent qu'ils seroot ensuite en-
voyés anx Dtrdanelies! Le méconteatement
est grand dans le corps des officiers contre
leurs coliègnes allemands.
Enver pacha est arrivé ff Andricople, up-
pelépar le Comité jeune-turc, qui l'a infor-
mé ae la situation précaire de la vitte, oü,
a la suite de la découverte d'on comp ot,
cinqnatite officiers et soidats ont éte fosil-
lés ou persdas.
Eaver pacha était accompagué d'nne nom-
breuse suite d'espions ; ii a passé ia garnison
en revue.
Les nouvelles parvenues do Constantino¬
ple üflirment que des marsons privées ont
été réquisitionnées pour recevotr des bies-
sés. Le manque de médicaments se fait s n-
tir, le charbon fait défaut et toutes ies iti-
dntries chöment; ies persécations contre les
Arménieos, les Grecs et tous les chrétieas
ont pris une allure inqnie tante.
Le Comité Union et Progrès siège en per¬
manence. D' s émissaires crlminels out été
envoy és en Europe, en Asie et eu Afriqne,
p .rtonf. oü des personnes pen vent re prosr n
ter un danger pour ia Turquie. La police
d'Athènes a été ïnfornaée de vetHer sur M.
Veoiz*los, contre lequei un attentat a été
ourdi a Constantinople.

Les Opératioasdansla presqu'ilsde
Gallipoll

Le combat continue dsns la presqu'ile de
Gailipöli, et ies alliés attaqnent forteröent
sur toute la iigne. Ch que attaque est pré-
cédée d'un bombardement de l'artiilerie
fraepaise et des canons des navires de guer¬
re. On rapporte que tootes ies attaques ont
reussi, mats ii n'y a pas de nouvelles préci-
sas sur ies progrès réafisés. Les pertes ue
l'ennemi sont irèa lourdes, spécialement par
les effets de l'artiüerie franfiise.

SUM M3S3R
Pour lufter conlre lesSous-f^arins
L'iogénieur Laubeut, qui est le véritahte
créateur des submersibles, indiqn» le moyrn
qu'il considère comme ie plus efficace ponr
se défendre, en mer, contre un sotis-
marin :
En pleine mer, dit-ïl, lorsque le sous-marin
es Ivu, soit que l'on aperqoive le périscope ou
son slfiage.soit que le bateau se trouve a fleur
cl'eau,te navire qu'il veut sttaquer n'a que deux
pariis a prendre : ou faire route pour s éloigoer
du sous m8rin avec ia plus grande vitesse possi¬
et eten faissnt des croche's de faqon ft rendre
son lir incertain—ou courir droit sur le sous-
marin ei ft chercher ft l'éperonner en visset le
périscope et te kiosque de commindemeat. .. Par
rune ou l'aulre de ces maticeuvres,on présente
i'arrière ou l'avant a la torpille, c'est-a-dire une
cible de surface réduite el en même temps dés
surfaces fuyactes et telles que les remous dus a
Ia marche du navire pouvant dévier la trajeetoire
de Ia torpiïle.
Le paquebot angiais Orduna ssmbla pré-
cisément avoir échappé aa sous-marin aila-
mand en tui présenïant son arrière, c'est-ff-
dire en exécuiaat l'nne des deux manoeu¬
vres préconisées par M. Laubeut.
Le vapeur norvégien «Vega »
Yendredi dans l'après midi, !e vapeur pos-
tier norvégien Vega arrivait vide ffNewcas¬
tle, venant de B-rgen et ayant jeté psr- des-
sus bord sa cargakon de provisions sur l'or¬
dre d'un sous-marin allemand. I! parelt que
le sous-marin viat le long du navire dans la
nnit de jeudi et son commandant Iris or-
donna te jet de sa cargaison qui eonsis ait
en environ 200 tonnes — 160 caiss?s —de
saumoa, 800 paniers da benrre et 4,000 cais-
ses de sardines.
Le culrassé allemand torplllé
Oa annonce que le cuirassé allemand dn
type Deutschland. qui a été torpillé par un
sous-marin anglais dans la Balfiqu», est ie
Pommern, qui a été lancé Ie 2 décembre 1903
et qui est eatré en service dans l'été de 1907.
Le commandant et l'équip&ge du sous-
marin angiais ont re$n de l'emperear de
Russia la croix de Saint-Georges.

LAQBERRE_AÉRIENNE
L'Avlateur Martinet

Un des meilleurs pilotes francais, Marti¬
net, depuis plusieurs mois déja au service de
l'héroïque Serbia, oü avec le graé - de Cjpi-
taiiie, ii dirige une etc-adi'ille de bombarde¬
ment, vient de tembar malade ff Belgrade.
Les médecint majors qui sotgnent nstre
cotnpatriote ont jugé son état assez grave
ponr nécessiter von retonr en France.

EN GRfcCE
La mission militaire anglaise en Grèce
La mission navels britannique en Grèce
va rentrer en Angleterre maigré les instan¬
ces dn gouvernement hsllène. L'ami ral Kerr
et ies officiers de sa missiën ont domandé
dès le dsbut de ia guerre ff être relevés de
leurs foections pour alter se mettre ff h
disposition de ramirauté britannique et
prendre du service aetif contre les c-onemis
de leur patria.
Leur dépsrt remet automatiquemont Pa¬
mirs 1 Casndourietis ff la téta de ia flotto
heiiène. C'est pourquoi il serait contraire ff
la vérité de tirer de ce changement des con¬
clusions toochant 1'atütude politique futare;
de la Grèce.

kU ÉIATS-ÜM1S
Les Allemands provoquent dss Grèvas

M. Goaipers, président de la Fédération du
travail américain, accuse des egents alle¬
mands d'essaye? d'empêcher l'ex porta tiou
dus munitions destinées aux alliés en fo-
meniant des troupes onvriers. Des person¬
nes intéressées ff liuterdicüon de cette ex¬
portation oat ten té ds s'absucber avec les
chefs travaiilistes.
« Mais nous a!l0)33, a dit M. Gompers,
mettre un lVein a ces efforts dans l'avenir.
Le ssu! intérêt du travail est de travailier
dsns les limiles de ia loi. La destination des
marchandises sur iesqtielies les ouvriers
travsiiieiit ne nous regarde pas. »
A l ysine d'armt s Remisgion et dans d'au-
tr s febriques d'armes de Bridgeport (Con¬
necticut). principal centre de fabrication
des armes aux Etais Unis, on a envisagé la
qusstion de grève mais aucune décision n'a
encore éte prise.
D&s troubles ouvriers existent sur tous
les points oü i'on préjare dos munitions.
Une Réponse américaine

aux Cruautés allemandes
La revue hebdomadaire Harper's Weekly
publie, dans son numéro du 26 juin, a l'oc-
casion du Livre blanc aüemand sur les atro-
cités, un article de M. Earie Harrison, té-
moin oculaire de ce qui s'est passé ff Au-
veis et aiilsura,

L'article est intitnlé « le Talon de Ia haine
et débute par l'affirmation qu'il sera difficile
ff l'AUetnagn» de se jus tóffer.
L'auteur fait profession de ne raconter que
ce qu'il a vn de ses yeux, et ce qu'il a vu iui
a laissé une imprcss-ion se résnroant par la
remarque que ce fut pour les AHemancte de3
« saUirnates do ernauté » (this Carnival of
cruelty), et qu'au cours de cette terrible se
msine, « les fernmes et les enfants ont soof-
fort tout autant que les so'datsde Beigiquev.

GlitiimsLoeais
Mori au Cliarap d'Honneur
M. Alphonse Cavvlier, de Lillebonne, sol-
dat d'infanterie, a été tué d'un éclat d'obus
dans on cimetière, au Nord d'Arras.

©ItefS©» a t'®r^re fivs ^©mï*
De la Division :

Le général commandant la 17®division
d'infaaterie cite, ff l'ordre do ia division, le
militaire dont ie nom suit :
Robert Neuvrg'tee, soldat de 2' classe, 1' com¬
pagnie, s'est partieiitièrementdistingué ft l'altaque
ü'ouvrages ateasaacls sous un feu violeat ö'artil-
lorie et de mitrsiSleuses.A été tué.
Notre regretté coacitoyea qui a si gtoriea-
sement tr-ouvé la mort sor io charop de ba-
taille, était employé complablo chtz M Cham-
pesux, Bégociant en clwrbons. It est le ü!s
de M. G. Nsuvéglise, employé de ia maison
L. Gaillard.
Le sergent-major Georges Sauvage, dn 129»
d'infanterie, a été hor,oré d'une citation ff
l'ordre de la division, aiosi iibeiléa :
Sous-officierénergique et dêvoué. Chargéd'ob-
server le li 'velppaeue nt d'une attaque, a refusê,
quoique blessê a la lêie, de céd r sa mission ft
uo.cama ade et a continué d'observerj la jumelle
les événements.
Ancien élève de l'école préparatoire mili¬
taire des Andelys, M.Goorges Sauvage est le
füs de M. Sanvage, ancien maréchal des
logis chef de gendarmerie au Havre.
Le caporai Louis Poder, du 129®régiment
d'infanterie a été cüé ff l'ordre de la division
dans tes terraes snivants :
Trés grlèvement blessé par l'explosion d'une
grenade, a témoignê d'un courage remarqusbte.
Transporté au poste de secours, ses premières
paroles oat été pour demander si ses hommes
ètaient atteints.
M. Louis Poder qui, bien facheusament, a
en un bras rmiti'ó, était précedemmsnt em¬
ployé aux services de la machinerie hydrau-
ikjue du port da Havre.

Du Régiment
A l'occasion du 14 Jaillet, il a été fait re»
mise de la croix de guerre au capitaine Paul
Feuüloley.
Le 3 juin dernier, il était cité ff l'ordre du
jour du régiment avec la rnbrique sui-
vante :
Le 1« juin I9i3, coopêrant avec son unilé ft
l'altaque des ousrages du Laby;initio, a fait preu-
ve de grande fermeté et d'inletiigeate initiative
dans raccomplissement de cette mission ; s'est
déacnsó sarrs compter depuis le mois d'octobre,
époque ft laquelle il est arrivé sur ls front.
Originairo de Montivil liers, oü ses parents
é'aient établis boulangers, M.Paul Feuilloley
est trés connn an Havre. Après avoir été
attaché pendant nne donziine d'annéss,
comme ingénieur dans la maisoa Fritscher
et Houdry, il s'est établi ó Paris, et tont ré-
cmnseot éta-t déclaré adjudicataire pour la
tonraitore dumatériel de chauilage de notre
nouvelle caserne des sapeurs-pompiers.

5,5sur© tS'©r (5e l'Ems»«-l@ssement
Nous relevons ff la 38®page du Livra d'Of
de i'instrnction pablique qui vient d'etre pu¬
biié les noms snivants :
Mort des suites de ses blessures : M. Dros.ïns-
tituteur au Havre.
Blesses : MM.Basiüe, institufeur adjoint au
Havre ; Lannes, instituteur adjoint an Havre
(blessé ponr la denx ème fois) ; Retlan, ins-
tituienr adjoint an Havre (blessé pour la troi-
sième fois) ; Sujet, instituteur adjoint an
Havre.

Interpret» ateprèa <S®I'Arraiêe
lirlïssiV'Eslgsi©

Les hommes dégagés de touta obligation
militaire désireux d'etre désigsés comme in-
terprète anprès des armées britanniques
devront adresser lenr demande avant le 23
jaillet courant, an prétet de leur départe¬
ment pour êtra transmise au géuéral com
mandaat la 3e région.
lis joi&drónt ffcette demande un extrait
n®3 de leur easier judiciaire, nn certifioat
médie-U constatant leur aptitude ff faire
campagne, un cerüflcat des diplömes uni-
versitaires et un certificat d'aptitude éques-
tre.

L'llniendesFbüioibsdeFrance
Une Ambulance nouvelle

Lorsque l'on écrira i'histoire d» la «grande
gnerre » et que l'on aura éouméré et exalté
comme il convient les innombrables traits
d'herrïsme denos troupes, il sera jaste de
dire aussi ce qni fut feit ff Barrière, les dé-
vouemsBts et tes sacrifices de ia population
civile, la générosité do son aide.
La IntSe gigante^que ne se livre pas seule-
meat sor Se front. Une soüdarfté étroite
unit, en c«s heures tragiqoes, tous les mem¬
bres de la grande familie fraeqake et leur
impose, ff des degrés divers et sous des for¬
mes différestes, i'sccompiissement du de¬
voir.
Si ('effort is pins apre, le plus dur, revient
ff nos chers soidats qui recueilleront
l'honnear ds la victoire, le rö'a civil n'en
reste pas moios précieux. Le mot de Forain :
« Ponr vu qu'ils tiennent, les civils », n'est
pas use simple facétie. II s'éiève au-dessus
de la bostade et sou Iigne que le succès
final re pent être assorè quo par l'entente
et l'nnion absoloe de tons.
Quel iérnoignage p os touchant ponrrait-
on choisir, poar souiigner cette action fra-
terneile et "solidaire, que l'exemple donué
par nos Sociétés d'assistance aux blessés,
aux victimes de la guerre ?
Nous avons sous les yeux ie comple morai
de i Union dss Femmes de France. La simpte
érrumération des services rendus, des résui¬
tats acqute, fait l'élege de ces initiatives avi-
séns, g viupées avant la gnerre d-r»s une
peos'te de prévoyaace patriotique, plus ar-
dentts et plus nömbreüseset plus agtesantes
encore devant l'urgeoce de la situation quo
les event-meats oen c t-ée.
Dès lo mois d'aoül, i'Uaiea, qui compte ff
i'h^UTCactiieke plus de 88,000 membrda,
put mettre en mouvement ie mécanisrne sa¬
nitaire dont eüe avait, en temps de paix,
cooUruit et vériflé tes moindres rousees.
Cinq jotws après l'ordre de mebbbatien
générale, elle d'isposaitde plus de 11,000 lits ;
eüe ea compte aojoard'hni prés de 29,000,
repaitis sur tous les points du territoire,
dans 333 höpitaux dont l'instaihrtion, bien
que de fortune, n'on est pas moins parfaite
et conforme a tontes ies régies de la science
et de i'hygièoe.
Eile avait ea magasin ie matériel néces-
siire et. dans ses caisses, nn trésor de gnerre
de 7,966,383fr. 40 ; enfin, elle sest procoré,
d'anlre part, en exécution de marchés anté-
rieuremsnt passés, tes médicaments et les

1 c-tiiiui .m
pansemenis dont elle ne pouvait avoir nn
assez ample approvkionnement. En un mot,
die s'est eflorcée de justifier son titre de
Socié-é anxiliaire dn service de santé, et elle
y a réossi.
Ponr sa part, dans sa sphère locale, la
Sec'ion havraise de l'Union ft d<Mabeaucouo
feit depuis ('ouverture des hostilités : soins
aux blesses, participation constante ff i'ceti-
vre d'asasiance. Eile se propose de faire
plus encore.
Voici, en eftat, les excellentes nouvelles
que son exeo3ó nous apporte :
Au début de Ia sruerre, sidées par la générosité
de la population havraise et Ie dévouemenl des
d-uncsde notre S'Ciété, nous organiftinns iout
d'abord a noiro dispensaire Dolfus un höpifal de
10 lits, et quelqiK'Ssemaiaes otus tard, un second
höpOal de^iS lits dses un immeuble situé rue
MiChfl-YvdSl,n«9, mis gracieusemont ei en par¬
fait étet a notre disposition,par M.Soctet,dir!ctenr
des Tramways.Sjtuê au bord de ia roer, ayaritvue
sur la psssc dVntrée de notre port, cet hóaital,
ipstalié par nos soins, pteeé sous la haute direc¬
tion du dévoué (teel-ur Froitier et radministra-
tion de M.CharlesNoël. qui a bieavouiu y consa»
crer tout son temps, offre aux blessés, avec les
soins tes plus dévoués, tout Ie ennfo-1 désir lile,
avec te charme d'une vue qui est en même temps
une leqoa de choses pour !a p upart de nos bies-
sès .
Mak ces 53lits devinrent bienföt insuflteants et,
sur 1'inviUtion du mimstre de Ia gnerre. nous
chercliftmesa les augirtfnter. Ce n'était p*ischose
facile, les locsux convenables étent tous affectés
a d-s services d'höpitai ou réquiséionnéa psr
PsutoritÉmidtaire.Aprèsbien des recherches,nous
jetimes lts yeux sur la villa «Marie-Chrisiine»,
dont tout le rez dp-chausseeet te sous-sol étaient
inoccupês. Le pTopriétiiire.M. Bertrand. voulut
bien les mettre grac-eusement a noire disposition.
11est im tile (Tinskter sur l'admirable situation
de cette Vila et de ses jardins qui dominent notre
rade. Nous y procédamosaux installations néces¬
saires el pümes y disposer SO lits avec salie
d'opéradon.
Crt höpita!est placé sous la directiondu docteur
Portes.avecM.G.Chatottils commeadministra'cur.
Nous y transferions aussitöt les blessés de l'högi-
tal Dolifusoü ils se trouvaient trop ft l'é'roit et
sur la proposilion de notre présidente nous déci-
dlmes de ram Ure en fonctionnement ses bains-
douches etd'y admetlre grateitemeni les blessés
et matsdes des hópitaux do r.otre ville dépourvus
de ce service. Notre oflre a éte acceptée avec em-
pressement. Les convalescents y seront requs
tous les jours de 2 s 5 heures, sauf le saairdi et
te drasanche.Les aulres bettres de te journée se¬
ront consscrées aux civils et aux militaires va'i-
des, aux anciennes conditions.
Ce sont iff des transformations heureuses
qni coscourent fioublement ff l'assistance
de nos blessés, pnisque les aménagements
nouveaux vont purmettre ff l'Union, én assu-
rantson service de bains-douches, d'étendre
sous une nottveiie forme sa bienfakanie ac¬
tion. — A.-H.

Bje» Urrsrnieiiig d'©a»
A Marseille, c'est toujonrs avec le même
empressement que le public apporte son or
ff la Banque de France. Dins le3 trois der-
niet» jours, la sorame échangée s'est elevée
ft 389 000 francs, qui, avec les versemersts
précèdents, forme un total de 2,313,000
francs.
An Havre, les versements atteignaient le
17 jnillet, soit en 9 jours, 1,488,350francs.
A Rouen, ff la date du 16 juiliec, la quan¬
tité d'or versêe s'élevait ff 1.160,000 francs.
A Poitiers, les versements ont atteiat
270,000 francs.
A Creii (Oise). ie payenr aux armé-es a
reqn jnsqu'au 15 juillet, 63,000 francs pro-
venant des habitants de cette petite ville.
A Montataire (Oise), la payenr a r. ca en
meins de trois heures 28,000 francs d'or.
L'élan des Nancétensaéchanger lenr or con¬
tra des biüe's de banqne va en s'accentnarst.
Voici que !qnes chiffres établissant cette pro¬
gression. La Banqn» de France a recu :
Le 23 juin, 10 000 francs senlement ; Ie 1"
juil et, 22 000 francs ; dans Ia seule jonrnée
du 8, 77.000 francs.
Les chiffi.es snivants sont plus significatifs
encore : le 6 juillet, 147 000 francs; le 7,
163 000 francs ; le 8, 167.000 lrancs ; le 9,
216 000 francs; le 10, 214,000 francs ; le 12,
325 000 francs, etc.
Le total des versements qni. le 14 juillet,
atteignait 2,250,000 francs, dépasse ff cette
henre deux millions et demi.

Le Martyre de Sen/is
Use assistance considérabie au milieu de
laqueüe avaient pris place la plupart des
auiorïtés locates, se trouvait rénnie hier
soir an Grand-Théatre ponr y entendre
M. l'abbé bourient, archiprêtre de Seniis,
parler des douloureux événements qui se dé-
ronlèrent dans cette cité au cours de l'occu-
pation allemande.
M. de G^andniaison, conseilier munici¬
pal, qni présidait cette réunion, rempla-
pant M. Guillard tenn éloigné par des
raisons de tamille, a d'abord exalté la gran¬
deur d'ame, !a noblesse des sentimscts pa-
iriotiques dont furent animés tant de civils,
tels !e maire et ie curé da Seniis, II rappela
a joste tltre qne si ce dernier n'a pas parta-
gé Ie sort dn premier il n'en a pas moins
fait tont ce qu'il failait ponr cela.
Pour ce qu'il a fait au cours de l'invasion,
M. de Grandmaison pense, et i'on pensera
comme lui, qu'ou ne peut mieux Ie résnmer
qn'en se reporiant ff l'ordre dn jour suivant
porté au Journal Officiel:
« M. l'abbé Donrlent, archiprêtre de Sen¬
iis (O.se), a parconrn la ville pendant le
bombardement, indiquant les abris et pré-
vrnant !a paniqse. Pris comme otsge et s t
chant que la yille aüait être incendiée par
représailles, il demanda une enquèle au
commandant allemand et se porta garant de
l'innocence de ses concitoyens, s'offrant ff
êire fusilié si ses affirmations n'étaient pas
reconnues exactes. »
Aujourd'hui l'honorabie prêtre s'est im-
posé la tache trés dare d'assister ses conci¬
toyens et de les rclever de leur rnine, et nos
concitoyens, en répondant ff son appel, ont
tenu ff lui prouver com bien nous vivons
avec enx, cornbiea nous partageons leur
peine.
M. I'archi prêtre Dourient prend alors Ia
parole, « déaireux, dit-il, d'exciter dans nos
cceurs francos une émotion et aussi de dira
toute la nécessité qne nons avons de vaincre
ff tout prix pour faire régner dans les cités
une ère de librrté, de justice et de droit ».
Après avoir adressé un hommage respee-
tueux et nos compatissantes aogoisses ff
cenxque l'ennemi retient loia de nons, M.
le cure fait un court résumé de l'hi3toire de
Setilis et évoque l'agrément de cette pitto-
resque ci'é jtisqu'ff l'beare oü urt voile de
deuii s'abattit sur elle.
Avec beaucoup da simplicité, qui n'exciut
point une lorle émotion, il montre aux pre¬
miers jours d'aoüt ia population entraiués
per les fugitifs sous ia menace de la poussae
allemande.
Un buitième de Ia population était demen-
rée lorsque le 30 aoüi arriva l'éiat-tnajor an¬
giais. Le iendensain les anglo-fra»cai? ftrr'-
vaient et, avec 250 pièc s de caaon, allaient
se poster sur ies col iires environnantes. Al-
lait-on barrer la route de Paris ? La bataille
s'anuoncait terrrble, et ie mercredi 2 sep-
terobre le canon gronda jusqo'ff deox heures
mais nos armées n'acceptèr. nt pas la latte ;
70,000 ennemis étarent a Chamant, et il f'al-
fai; se replier vers les plainos de Nanteail oü
nos troupes devaieut cueillir les laariers
d'une victoire providentielie.
Du haut dn clocher, Ia prêtre était allé
observer vers queiles voies tes habitants
pourraisnt gagnor des lieux plus sürs ; 150
obus tomb&nt sur l'église, l'nn d'eux tue un
pompier.
A quatre heures, les Allemands font nne
en; ree triomphale, menacant les habitants
aux fenê res, exigeant que tout appartement
soit ouvert et allümé le soir.

Un officier général arrive ff l'Höte! de Villa
ou Ie maire, debout sar les degrés, attend.
Après avoir refusé que l'on alifft.chercher
ses adjointe, estimaut qn'il y avait aswa
d nne vietime, il fut interrogé par ['officier,
anqoe! i! donna l'assurance que la ville étadi
tranquilie et qae les troupes francaises
s éteient retirées
Emmeré ff l'hótel dn Grand-Cerf, il dut y
commander un eopieux diner de trente cou¬
verts, qni ne fat pas consommé, l'état-
msjor allemand ayant jugé plus tard plug
prudent de quitter la ville.
A ce moment, les coups de ten retentis-
sent dans la rue, les mitrailleuses se lont
entendre.
Le maire, pris en otage, est emmené en
automobile par ie général et placé au coin
d'un bok sous la garde des soidats.
Pendant ce femps, le prêtre est ff la ca-
thédra'e. r»ssurar.t de son mreux ses pa-
roissiens, faisant conduire 120 d'entre eux,
qui n'ont pas de cave, dans une locilité voi¬
sine.
Sur l'ordre d'nn chr-f cycliste, il doit goi-
der l'ertrieroi dans nne visite dn clocher,
mais plus tard tes coup3 de feu éclateut et
les Allemands prétendent qne les civils ont
tiré.
Des témoignages certains sont venus dé-
pnis pronver que ces coups de feu venaient
de troupes régnüères chargées de défendre
!a retraite, mais, impitoyables, les Alle¬
mands avaient chxssê devant eux, au milieu
des rues, femmes et enfants, paavres boa¬
citers hn mains qni, les bras en i'air, criaisnt
éperduement p ndant que les Allemands se
deftiaismt le long des mur3.
Pendant toute la nuit la latte fut chande.
L'ennemi, exasoéré, massacre les com-
mercants et eramène 50 otag»s ff Chamant,
26 d'entr'eux seront sacriftès ; it mot te tea
dans tes faubourgs et dans les rues du cen¬
tre, 117 maisons seront détruites en 'une
henre et demie, des viriilards, des impotents
sont asphyxiés ou brülés.
Convoqué ffl'hötel du Grand-Cerf, M, l'abbé
Dourient s'y rencontre avec un officier qui.
i'engag» a rester en cet hötel en lui décla-
rant qu'il sera épargné, alors qne l'on en
tend faire de la ville un nouveau Louvain.
Comme l'officier assure que l'on a tiré da
haut du clocfcer, le digne piê re s'efforce de
lui pronver que cette affirmation n'est pas
fondée.
Fmalement, devant la noblesse de soa at¬
titude, l'officier Ini annonce qu'il fera soa
rapport et que si ses déciarations sont exac¬
tes, l'ceivre de destruction ne sera pas
ponrsnivie.
II en fut ainsi.
Pendant ce temps, M. Hodent, le maire
et six autres otages étaient gardés ff Char¬
mant.
A 9 heures, on enleva an maire sa canne
avec laquelle il fut frappé ff la tête ; puis, il
dut se mettre ff plat ventre devant la troupé
en signa de soumission.
Un officier s'étant assuré que c'était biea
lui Ie maire, l'emmena vers nn grouoe.
Après on court entretien, l'infortuné revint
vers ses compagnons, leur dit qu'il allait
mourir, remit ff l'nn d'eux divers objots,
puis leur serra Ia main ; pen après, il était
fasillé en leur présence.
Les autres otages durent, terrorisé3, subir
des discours hypocrites et inso'ects pour
eux et la nation franchise, jnsqu'ff l'heure
matinale oü ils furent re'ffchés.
II y eat ce jour la quatre groupes d'otages,
Six de ces malheareux, saisi3 en pleine roe
la nnit, furent lxsiliés sans téraoin et i'oa
ne reiroava lenr tomba que plas tard.
A l'höpital, des scènes donlourenses se
déroulèrent. Elles mirent en vatenr la gran¬
deur d'ame, la courageu33 réso'Intion da la
supérieure de cet établissement a laqueüe ie
gouvernement a conféré ffjaste titre la croix
de gnerre.
Dès le débat, nn officier pénètre dans
l'établissement et, dès l'entrée, brü'8 la cer-
velle ff nn vieillard dont il foule aux pieds le
cadavre.
Lni-même est blessé, mais il monte aa
premier étage et snrgit dans nne salie oü
sontsoigués des blessés francais. II dirige
son arme vers enx ; par trois tois, la digne
religiense doit Ini saisir Je bras et finale-
ment l'entraine vers la salie voisine oü sont
les blessés aüemands.
L'officier, après avoir réclamé dn rhnm,
consent a'ors ff se laisser soigoer et s'éiend
sur un lit ; mais, pen après, sans même re-
vêtir sa tueique, il boniit dans la me, ra-
mène des soidats, leur ordonne de tirer
dans la salie, pendant qne trois mitrailleu¬
ses s'installent dans la cour. Les murs sont
criblés de balles„mais, ehose extraordinaire,
aucun des hospitalisés n'est attvint.
Les soidats se répandent partout, tcru tent
les lits des femmes. arrachent deux maiades
de leurs couchettes sous prétexte qu'ils
n'ont pas de. blessure et les consignent pen¬
dant denx heures sons la cage de I'escali9r.
Le lenctemaio le sac de la ville s'exerce
vioiemment, on enlève ou l'on brise.
Malgré celte terreur. Ia mnnicipalité sa
muliipheet assure le ravitaiilement. Tous
s'entraidènt fraternellcment ; puis p°u ff
peu l'attitode de l'ennemi se modifie. Pen¬
dant quatre jours la troupe défilé, mais elle
retonrne vers Barrière ; les hommes parais-
sent déconfits, et Bont voit des officiers plen-
rer dans leur charobre.
Le canon gronde, les sapeurs-pompiers da
Paris avec une auto-blindée sorgissent dans
ia principale rue, après avoir criblé l'enne¬
mi de balles, orient : Courage t ff ia popula¬
tion .
Le lendemain les zonave,3 arrivaient et
faisaient main basse sur les vainqnenrs da Ia
veiile.
C'était ponr les habitants de la malheu-
reuse cité, la fin d'nn cauchemar, la déli-
vr.iiice !
Telle est brièvementrésnmée Ia remarqua
ble relation que fit hier M. Babbê Dourient
des principanx épisodes, des terribles épren-
ves auxqueües fut soumise la ville de
Seolis,
Cette relation a prodnit nne proton de im¬
pression sor tons les assistants, aussi, ff
maintes reprise», les applandissements sa-
luèrent tes paroFeset soniigoèrent les pen-
sées da digae doyen de Senite.
Après que celui-ci eat exprimé aux auto¬
rités locales et ff la popolatwo sa gratitude,
M. de Grandmaison, en une vibrante allocu¬
tion, se fit Binterprète de tons en clamant
I'ardenr patriotique et la foi ardente qu'ont
nos concitoyens dans le succès do la nobl»
cause que tous defendant avec la p'ns gran¬
de vigueur et une abnégation absolae.

A vos CEE&SS0LDAT2sur le Froafc
et a voaPEIS0NNXERS

Envoyez « L'IliHALE »
Pour feire une boisson hygiénique sans
rivale, digs-stive et rafrsiehissante. La boite
ponr 10 litres, i Ir. 5®.
Déeöt -'XClusif : P^.armacie du PILON
D'OK, 20, place de i'Hötel-de-Ville.

hfm Sresnrs liiiiskdlak giMir kt
FaniitS» des Militairra tafts ft
l'Ennrmf ou décédél au caurf
de la Clarrre,
Relativement ff ces secours dont nous
avons donné hier les dispositions adminis-
tralives, iesdemandes doiveat être adresséês
au cdntre-amiral gonvernenrdu Havre eu ce
qui concerne les ayants droit dont le domicile
est situé dans les arrondissements da Havre
et d'Yvetot.
E les doivent être accompagnées d'une
copie de l'avis de décès certifiée par ie maire
et d'une des piècos iustificatives
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J«r<!i« du BI**ié
Ce fut nn véritable régal artistiqne qne le
concert offert si aimablement tltmanche der¬
nier par l'Union chtélienne de jannes gens
anx soldats convalescents habitués dn jar-
Öin .
Noos navors |>n3 & faire l'éiogo d© Mme
T< nrnié Herb.de sa voix eonple et bies tim-
ferée e' riant ie talent s'f.fflrnte chaqw jour.
M. da Obauieionp s'est révélé une fois de
plus Ie ciwntenr consommé doublé do par¬
fait nomédien, M. And ré Leroux a chin té
avec a.--;' jnivant la tradition la p-ins pare
I*»tr dnTfdéador de Carmen. M Goavec se
fit applaodir dans l'air de Hrmrt VIII M.
Massöt Labrosse se mantra bon et fin disetar
dans deux monologues de Cequelia cadet.
G'est avec n n nouveau plaisir que nens
«v-ns retronvé M. Hem-Hiil dans qnelqnes
«tè<,C8 da soa répertoire ; nous pouvons
rassórcr q-''1 sera ioujours ie bienvenn au
Jardin dn B'iwsé ; l'accaeil qui lui a été fait
en est ia rnèi'kure prenve.
Mais Ie clon d" programme fut l'execution
de fragments du premier acte de M*non,
Cbantés avec Ie pins grand art par Mme
ïoumié li-Tb, MM. de Chan te ioup et And ré
Leroux, qui provequèrent i'enthousiasuie de
I'anditoire. .
Nous nons en voudrions de ne pas par.er
de M. Ontgon et da sou orchestre sj mphfl-
jjiqpe qn il conduit avec tant d autorité,
ainsi qnc d» Mlie Duiy, qui avait assumé ia
leurde tüche de l'accompagoenaent et qui
s'en acquitta avec aatant de charme que de
talent.

tion da Conseil muoiclcai.nne somme de 80 francs
sera prélevée sur le crédit insertt au budget com¬
mons' pour distribution de prix en 19*5, sera ver-
sée a ts colonie des eitMstsdomobilisés.orphelins
de mère, colonie d'Etpetat.

Bréauté
Obsèques. — Saiaedi de'-aier, les obsèques du
soidflt motos Paimparay, afectê au 3' régiment de
génie, ont eu lieu a Brésuté.
II était figé a peine de 23 ans. Décédé a i'hópi-
tal de SabJé-sur-Sarthe, des suites d'una maladie
contractée sur ie front.
Uno nootbreuso ass-is'ance était venue apporter
a la fjvmtüe teuis marqués de sympathie.
Au ckaefière, M Ia malse lui adressa un der¬
nier adieu. M Aadrê Briart lui adressa également
un dernier adieu au nom de tous ses ccmarades.

Belleville
ffédaiile militaire.— Armard-Fernand Leiiévre.
de !a classe 912, caporai au 166» régiment d'in-
fftBterie, blessé par deséetats d'obus Ie 7 octdve
19i4, blessure ayan! occasion né la perte de l'oeil
gsuche, s'est vu co-'f- rer par decision du général
en chef en date du 8 juillet courant, la medaille
nritUaire avec attribution de la croix de guerre
avec palmes.

UNSIHIUIATEUR
Jendi dernier, un infirme ayant jambes de
bois et merchant avec des batons était ren¬
contré è Fécamp, dans la rue Féiix-Faime,
par un gendarme Notre hom ros étsit coifïé
d'an b&nnet de police beige avec nn gtesd
d'or et aiborait a son veston et a son peedes-
sus les rubans de ia croix de guerre et de la
médaille militaire francais®. Intrigue, ie
gendarme Finterrogea. Notre infirm-? dé-
eiara : « Ja suis Bet-ge et j'ai été blessé a
Charleroi. » Le gendarme résoiut de s'en
convaincre et etnmeaa l'iefirme devant la
prévöté beige. Le mavécfeal dea lofis cbef-
Wagneur i'interrogea. li répoadit qs'ii avait
s rvi au 3®lanclers. Qeekpses questions ha-
bites sur ie fonctiou nrreeo t de cette arme ie
déroutèreat. I! avoua qu'il était Franc-ais et
qu'il se pomrnait Germain Pernot, agé de
28 ans, tailleur d'habits, né è Paris. II ra-
conta encore qu'il avait eu les deox jambes
brayées par un train en gare do Ronbaix.
M?is il se contredit sur ia date de eet acci¬
dent et dut reconnaltre, enfin, que son itvfir-
mité était de naissance. Tontetois, na exa¬
men de sa persoane permit de se renare
compte qu'il n'avait pas brsoin de jambes
de bois. Ayant les jamhes atrophiées, il les
repliait et se les atïaehiit avec des cordes
pour faire croire a uae section 1 hauteur des
genoux.
Traduit devant le Tribunal pour port illé-
ga! de décoration mi itaire, Germain Pernot
a recette u qu'il avait menti sur ton te la li-
gne, mais il prétendit quec'était la première
fois qu'il arbora.it ces d- m rations.
Eu vertu de l'aiticie 159 du Code pénal, Ie
Tribunal l'a condtmné k qttinze jours de
prison.
LESKiOUilLEURSDEViN

Au naois d'avril dernier, l'inspectecr divi-
sionnaire de la répressiea des fraudes, opé-
rant une tournée, entra dans le débit tsnu è
Graville par M. Anguste Richard. II a visa
trois litres de vin q-ui se tronvaiest dans la
salie du deb t et prélava des échantillons.
Après expertise, i! fut reconnn que ce vfn
avait étè rnouilié dans une proportion de
16 0/0.
La bonne du prévenu, Mlie Chajjcelet, qui
ast en même tèmps sa beiie-sceur, ponrsvii-
vie pour comoiicité, reconoait avoir eije-
raême mis de l'eau dans ce vin. « J'en avais,
dit-efle, mis un verre dans chaque litre ».
M«Le Misihy de la Villehervé «e présente
au nom de la R^gie et se porte partie civile.
II rappeïie que id. Richard a f-ït déjk l'obpt
de dê«x procés- vr-rbaux paar mauquaments
I. aux règiements. Ii réclame uoe eendararta-
I tion paree que ie vin ainsi mouii é per.1 sa
I qualité de vin et devient nn produit alcooh-
I que qui rst taxé de fapon d-ffersnte, de sorte
que la Régie se trouve lésée.
M®Jenneqnin, déienseur de Mlie Ghance-
I iet et de M. Richard, tient k établir qu'en
I mouiüant son vin sa cüente n'avait nuile-
I ment l'ir.tentioa de irauder ia Régie, igno-
} raat totalement qn'eile cbangeait son vin en
[ an autre produit.
I Le Tribunal a mis l'aff ure en déiibéré et Ie
jugement sera rendu le 26 juillet.

Vu ÏVoyé
Hier matin, é cinq heures et demie, on a
retiré do canal de Tancarville le corps d'un
noyé qui a été transperté k la Morgue.
M. Le Gofl débitant, 47, qnai de Saóne, en
présence de M. Jenot, commissaire de po-
lide, a reconnn le défunt peur être un de
ses lecataires, M. Louis-Mark' Querrien, né k
Benzee- -Cooq (Finisière), ie 23 aoüt 1872.
Ge malheureux était. roaiade depuis long-
terops, ce qni l'rrnpêrhait de se iivrer è
tout travail. II était di-parn dvpnis ie 14
jiitllet. Ou supTpose qu'il s'est vokmtaire-
ment d®ané ia mort pour mettre tin k ses
sonflVances.
Dans le3 poches des vêtements on a tron-
vé une somme de 2 fr. 40.
Le docfeur Loir a été requis pour consta-
ter le décès.

Vous étes prié de bien vouioir assister aux
obsèques civiles de
Hippoiyte HANRIOT

Directeur et Rédacteur en Chef du Journal
Le Progrès

Membre de l'Association Syndicale des Jour na
tistcs de Normand e

décfdé Ie IS juillet 1918. a 9 houres 1/4 du
matin, dans sa 46» année, qui auront lteu le
tttirdi 29 courant, a qnalre heures du soir.
On sevéunira au domicile mortuaire, 8, rue
de Fécsmp.
De 'a part de :
M"-'Hipooly'o HANRIOT, son épouse;
oeuce CBSTE,

ff!, et ff— PASQtHERet leurs Er,fa ets,
M ei IH—Charles COLLETet leurs eufants,
ses oncles, tsnte*, cousins et consines ;
ff! Eugène ROOSSELINet see Eufants, son
be*n- rere :
W" Sophie YVOff.
iïi. ei ffl"' Fernand COLLETet leurs File,
ff', et SU""FASREet leurs Enfants;
Mn' Jeanne COLLET,
res cusiBs ft cousines;
M"' Geergeti e PETIT;
fü. et B- HUREAU;
ft! E. GENET, Adminisirateur de la Maison du
Pe p!e ;
M. Ferdinand YAILH0N.Asent de pubücité ;
La Redaction du Journal te Progrès;
La Section Secia ists du Hacre ;
La Libre Pensee Ut tlmon;
L'Union des Chambres Syndicates du Haore.
Hivre, le 19 juli et 1918.

B" Paul CAVEL/ERet son fits, ; B. et ff!"
Hespice GAVELIER. la familie et les amis remer-
cient les personnrs qni ont tiien voulu assis
ter au service religleux célébró a la mè-
moire de
Monsieur Paul CAVELIER
Soldat au 274* d'Infanterie

HYGIENEDUSOLDAT
L'Aicool de Merthe de R.ie«|tès «st if dispea-
sabledanstout psquetage. Par son action antisep-
tique, il asssinit l'eau, nréserve des épWè-
mies et dissipe lous miilsi«es G'est un s'imulant
énergique. Exigez du ES.£c<oè@. R 3706)

B1KQUERATIONALEDECRÉDIT
Sccióté ancnyme au capital de 100 millions
SUCCUKSA.L.E B»U IS WHB
97, Boulevard de Strasbourg

La Banqne Nationale de Crédit se met a IA
disposition du pubiic pour ivchiug- de l'or contre
bi'iets de B»nque, bons ou obligations de la
D- fense Nitiosuale.
Les dêposants recevront le leniemain, par Ia
posle, franco, les certificats speciaux délivrés par
la Banque de France. R.20 23.26.*1911.28112194)

Une Baeel»ea»éö
Une femme Biancbard, né8 Marie Le Le¬
vies, agée d - irent'-hnit aas, sans profes¬
sion, a été arrétéo a onze heures du matin,
sur le boulevard de Strasbourg, en complet
éïat d'svre-sse et faisant du tapsga.
La bacchante a encore aggravé son cas en
ontrageant les agents qui voulaient dégager
le boulevard de sa yrésence.
Habit u éa de ia correetionnelle, la femme
Bbmcharda été de nouveaudêférée au par¬
quet.

OSSÈQUES DE SOLDAT
Les obsèques du soldat Maurice Formet
auront lien le mardi 20 pillet 191S.fi 7 h. 30
dn m-atin, fi l'Hópitai temporaire n« 8, 2, rue
Ancelot (Lycée).

Dans le but de faciliter k coux de nes lecteurs
qui sont aepe/és a s'aèsenter du Havre, soit
pour leurs affaires, scrit oar aqrément, la lecture
journalière du feitt Bffnvce, nous avons
décidé de créer un service d'abonnaments tem-
ooraires.
Be ff* et it BSavce leur sera régulière-
rnent envoyé par ia poste. a l'adresse qu'ils nous
donneront dans leur demande laauelle devra
être accomsagnés de iimbres-poste ou d'un
mandat représentant le montant des jeurnaux
que nos lecteurs désirent recevoir a raison de
t /»». <S® par mois pour la Seine-lnférieure et
les dépanements limitreehes et S
pour les autre s dépanements.

ffl. et ff!"" Louis LEFRANGOiS;
B. fJaurlee LF.FRANQ9IS,brigadier au 2»
d'ariil erie Lorde, swijf-liement sur le front;
if/"»Jeanne LEFRANQ8IS;
Bensieur Plsrre LEFRAEQOIS;
Ni et Nl—Alexandre LEFRANQOIS;
Les Families LACHÈVREOESPORTES.ROBERT,
REtU.R0; le Personnel de la ffaison Ad. LUOE-
tSANN,et les Amis,
Ont ia öouieur de vous faire part de la
p-?rte cruelle qu'ils viennent d'óprouver en la
personae da

MonsieurLoais-EtiesneLEFRAHQOSS
Pondé de Pouvoirs de 'aison Ad. Lvdememn
leur père, grand- père, frère, beau-frère, et
ami, décédé le 18 juillet 1915, dans sa 02»
année,
Et vous prient do bien vouioir assisler a
sas convoi, service et inhumation, qui auront
lieu le mercrcdi 21 courant, fi neuf baures du
malta, en l'Egiise Sainte-Marie, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 166.
cours de la République.
Suivant la colon lé du défunt, on est prié de
n'apporter que d<s fl-urs naturelles.
Vu les circonslances, il ne sera pas
envoyé de iettres de faire-part, le présent
avis en tenant lieu. (2)84)

r»onr ctre sur d'avoir du lait absolument pnr,
ü'employez que l'une des deux marques snivautes:
"La Lailière" cu "Nestlé", iait concentre en
boiles de fer Wane herrnétiquement closes, fabri»
qué par les Usines Nestlé, de Vevey (Suisse).
En vente chez: Pbarmaciens, Epiciers, Iierbo-
risles. -—Vente en grost Maison Liew,i Nestle^
16, Rue du l'arc-Hoyal, a Paris.

des Chem!n8 de Fer de i'ETAT
Modiaé nu ÏO Juillet ÏÏ>|5

Pour rêoondre k la demande d'un
grand nombre de nos Lecteurs, nous
tenens a leut' disposition, sur beau
papier, le tableau complet des boraires
du Ghemin da fer, service modifié au
10 Juillet 1915.

Grant! - Thê&lre
Deuxième Représemation oföeielle de la

Cosaédic Fraacjaise
G'est vendredi prochaia qtie la Comédie-
Fraogaise doonera k noire theatre la deuxiè
me et irrrévocahlement deroièra represen¬
tation officiel'e de la saisoa.
Le Dmi Monde, comédie en cinq actes
d'AUxandre Dumas fits composera le spec¬
tacle ; la bril tante pièce {/'Alexandre Dumas
tils an ra exactemeat la mêmo interpretation
qn'fi Paris.
Mile Cécile Sorel interprétera le role de la
baronne d'Ange, róie qoi lui a vain son
pins grand snccès k la Gomédie Fran^aise.
Pour cette representation, le prix des fau¬
teuils et des premières loges est fixé a 8 fr. ;
le prix des stalles, baignoires, premières et
chaises est fixé fi 6 fr.

Deuxième Concei t Marguerite Carré
En présence dn vif succès rernoorté hier
par le concert donué par Mme Marguerite
Carré, an profit da Train sanitaire, l'émi-
nente artiste nous fait savoir qn'eile donnera
une seconde soirée le mardi 27 juillet.

STAT Cira DU EJlYRÏ©4 JEalnfieiK ^0

Lp Journal Official pnblie un décret rendu
ïn execution ds ia loi du 7 avril 1915, reti-
ïant la naturalisation fi cinq snjets de na¬
tions en gnerre avec ia France et un avis
relatif au maintien de la naturalisation fran-
paise a 109 personne3 qui en ont été jngées
dignss. , ,
Dans cetts seconde liste, nous relovons les
poms snirants :
Mathien Mika. taiiieur pour dames, né le
14 sepiembre 1873 fi Kropfschlag (Anbiehe-
Ilongrie), demeurant au Havre (Seine-Ioté-
rieure). place de l'Hótel-de-Ville, 28, natura-
lisé le 31 décembre 1913.
En France depui» 16 ans; mobilisé.
Bons renseignements.
Jnleg-Edonrd Meyer, courtier, né le 4 juin
1875 fi Brême (AHemagne), demenrant fi
Sunte-Adress» (Séine-ïnféHenre), rue Monte-
bfüo, natura'i 'e 13 aoüt 1913.
Marié fi nn moaise; deux enfants Fran¬
cais: a satisfau a ia loi militaire en France.

NA1SSANCES
Du 19 juillet. — Robert PÉRON. rue de l'Epar-
gne ; Jean DOPFFER, rue Frédérick Lemalire, 39 ;
Clémentine GRIVÈS, rue du Docteur-Ltcadre, 4 ;
Denisn LE.VIONNIEri,rue Lesueur, 76 ; Emilienne
COZiG.ruedes Abricotiers ; Marie-Louise FADVEL,
rue Demidoff, 78; Genevieve LETELLIER, rue du
Générai-Faidherbe, 45.

Prix : dLO centimai

CompagnloHermande
DE NAVIGATION A VAPEUR

entra
LE HAVRE, HQHFLEUR,TR0UV1LLEET CAEN

Le plus Grand! Ghoix

TISSANDiEP,
3, Bd de Strasbourg itêi. 95)
VOÏTURES dep. 47 fr-
Bicyclettes "Tourists" VCftt
entièrrment équtpées a 'OUl»

Juillet HXVRK

MardiViflaagBiTVifP' HMi ■WmMWIAll

Vous ètes prie de bien vouioir assister aux
service, convoi et inhumation de

Monsieur Marcel LENOBLE
pieusement décédé le samedi 17juillet, fi qua-
ire heures du soir, dans sa 18»année, muni
des sscrements de la Sainte-Eglise,
Qui auront lieu le mercredi 21 courant, a
neuf houres du matin, en l'église Saint-Joseph,
I sa paroisse.
I De la part de ;
1 B. et ff—Emile LENOBLE,ses Père et Mère ;
1 ff"" Ods:te et ffargusrlts-ffarie LENOBLE,ses
8 Soeiirs *
ffff. André LENOBLE,au 24»drfgons : René
LENOBLE.au "2«de Hgne; Pierre, Emmanuel et
Bernard LENRBLE,ses Frères ;
ff Flsrlmond LENOBLE; ff. et ff- Félix CAU
VIN.ses Grand-,-Pères e" Grsnd'Mére ;
ff et ffm' Charles LENOBLEet leurs Enfants ;
ff— VenaeHenri BERTHEL0Tet ses Enfants ;
ff. et ff- Emits TIRAPOet leur Fits :
B. et ff— Victor CAUVINet teurs Enfants ;
ff. et ff— César CAUVINet leurs Enfants.
Ses O'ietos. Tantes. Gousks et Cousines ;
Des Families LENOBLE.CAUVIN,AVRIL,BEL¬
LINGER,LtPREVOST,FLEURTet des Amis.
On se réunira fi l'Egiise.

PriezSistteirü lepstft hi lis.
I Les fleurs naturelles serent seules acceplées.
I II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
1 tation, le présent avis en tenant lieu.
| Le Havre, 3, rue Molière.

Mercredi. . 21

OECÈS
Du 19 juillet.— Mélanie GAMPABT, veuve JOU-
TEL, 75 ans, sae-s profession, rue Le'èvreville, 9;
Louise LACHÈVRE,veuve HOULBRECQUE,61ans,
saas profession, rue Thiers, 73 ; Cécile ESNEU
5 ans, rue Thiébau', f9 ; Raym-oa) CORXU.8mois,
rue de Zurich, ?S ; Alexis HANRIOT. 46 ans, puhii
eiste, rue de Fécamp, 8; Louis LEFRANQOIS, 61
ans, employé d - commerce, coats de la Républi¬
que, 106 ; Amand OLIVE, 67 ans, sans profession,
Hospice ; Francois RENOUF, 69 ans, Hospice ,
Frédéric LEROUX, K3 ans, charretier, a Gwville ;
Anguste ROSSIGNOL,51 ans jonrr.alier, rue Dami-
doff, 101 ; Yves MOREAU,67 ans. jouraalier, rue
de la Hache, 2 ; Emllience LADNAY,épouse LE
PERGilER, 46 ans. sans profession, rue Collsrd^
13 ; Thérèse PINGHON,t an 1/2, rue Regnard, 10 ;
Roi'er MOLAY,3 mois 1/2, rue Bazan, 35 ; Adrien
BETHON. 3 ans, cours de la République, 8 ; Al-
phonse DESRATS, 80 ans, sans profession, rue
des Viviers, 25.

Juillet

tlardl* *

Mme venve Riei, débitante, boulevard
Amirai-Mouchez, est poursuivie pour le mê-
me motif. Plusieurs bonteviles se trouvant
dans un easier de son débit fnrent sonmi-
ses fi l'expertiss qni releva ün moniilage de
26 0/0.
Mme veuve Riel déchtre fi l'aodisnce
qn'eile destinsit ce vin fi sa consummation
personnelie. Ede ignorait san? don to que la
jurisprudence dit que iotrte boisson qn'un
eégociant détient dans son magastn est con-
sidérée comrae étant miss en vente.
Le jugemeat sera aussi rendu la 26 juil¬
let.

9léere!c$ie
Mme A.-M. Thacharn

On annonce le décès, survenn a Paris, de
Mme A.-M. Thaekara, épouse de M. Thac-
kara, ccnsu! général des Etats-Unis.
FPle dn généra! Sherman, célèbre dans
l'histoire do" la goerre de Sécession, eile ré-
sida pendant plosient'3 années en notre vdie,
pü son mnri occupa avec beauconp de dts-
lions les fouctionsde consul générai.
Sa grande aménité, son dévonement anx
ceuvres phiianthropiques lm avaient acqnis
an Havre de nomb^t'ses sympathies.
Neus adressons en cette circonstance, fi M.
Thaekara, ie témeignsge de nos vifs senti¬
ments de condoléance.

Mercredi. . 21

ThéMre-Cirque Omnia
Cinéma Omnia Patlié Juillet

Mardi.... 20 12— j- 1~ — 1130 —— ——
Mercredi. . 31 13—| —I—— 1230 —«■
Jendi 22 1345<— _1 —~ 1345 ——
Pour TROUViLLE,les henres précédées d'nn astS-
rtsqne (*), iadiqaent 1®*départs pour ou da la Jetfia-
Promenade.
fia cas de mauvals temps les diparts penvaartêtre
sapprüaés.

Demain mercredi, débat da sessationne!
programme de la ssmaine, dont ci-dsssons
la composition :
Programme da mercredi 21 juillet aa lun-
di 26 juilhst 1915 :
I.e Efts «.U «lo Bois, grsnd drsme d'se
tuslité, de M.G. Sarrus. — Enf*nts de France. —
Archipel de S*mea. — La Liqueur somnifère.
grande scène policière en 3 perlies — Les deux
forgnts, scène dramstique. - La Rogue er.sarcelée,
scène cömique. — Coiffeur par amour, seèae de
Max Linder jouée par l'auteur. — Vues pnses sur
le front, dernières aclualités du Paihè- Journal. —
Bo soir.

— Hauteur 6 » 90
— » 6 » 89
— » 1 » 90
— » 2 » 10
P.L. 26 iulll fi 12h 29
DQ 2 aoüt fi 21h 31
N L. 10 - fi 231)01
P.Q 16 — fi 2 h 26

Présidence de M. le conseiiler Robillard

Audience du 19 juillet 1915
Infa^liride

Cécile Thieulin, Ia jeune crimiaelle qui
comparaissait hier devant les Assises, fut,
jusqn'fi l'age de 13 ans — ede en a mains e
nant 18 — élcvéo par ses grands-pareuts do¬
miciles fi Cüponvfde, commune de l'arron-
dissetnent d Yvetot. A cette époque, ede par-
tit pooT la vide oü elle trouva un emgloi de
bonne fi tont faire cbez de braves gens qni
n'eurent qo'a se louer de ses services. El ie
les quit ia, cependact, pour gageer da van¬
tage et changea plusieurs fois de place jus-
qn'an momeut oü, l'année dernière, eüe re-
vint fi Ghponviile, pour passer queiqnes
mois. C'est aiors qn'eile fit I?. connaissanec
dn Doo Jnan de soa viiitge. E'l-? out le tori
d'accepier des rendez-vous. Elle psnsait
pent-être qo'un jour son galant sédneteur la
demandc-rait en mariage. Mals c'était un
trop jolt rêve. T oA mois plus tard, la jeune
bonne utiiita de nouveau Ciiponvilte poor
Renen. Elle ne tardait pas fi en'rer an ser¬
vice de Mme Bocage, rue Saint Sever. A au-
cun moment, cette dame ne s'aperpst de
i'étet de grossesse de Cécde Thieulin.
Le 19 avril d :rnier, eBe accoucha ciaades-
tinement, dans sa chambre, d'nn enfant du
sexe rnascnlin. Elle l'étra«g!a et enveloppa
dans sou t bli'r ie corps du petit ê requ'elle
dissimula dans nn» maile. Ge n'est que le
ieBdem-ain, aiors que ia fiüe Thieulin était
fi l'Hospice Généra! ;ue sa patronne d'»eou-
V»ft le foetus. L'eafant .stalt veon avant ter-
me. La patronne avertit la poiioe.
A l'andience, ia conpabie sangiotte éper-
duement. Elle reconnait sa f tnte et sollieite
l'indulgpnce de la Cour. Soa grand- père
vient taire en sa faveur une émoavante de¬
position.
La fille Thieulin a été acqnittée, ayaut agi
sans discsrnemen?. Ede a été remise è ses
grands parents qui devront la surveilier.
Défsssear, Me Lecrosaier.

Attéttlat* A la Pulcur
Aristota Heluin, figé de 72 aes, est panr-
suivi pour avoir com mis plnsienrs attentats
fi la pudeur, an mois da mai dernier, avec
piusienrs fülettes de sa conumnne. II a été
condamaé a trois ans d'emorisonnement.
Déi'enssnr, Me Macqueroti.

PLEiNEMERgp^cialit© de X>eu.il
A L'ORPHELINE, 13 15, rue Thiers
Deuil complet en 12 benres

Sur u„mande,uro personaeinitiêe au deuil porte k
choisir k domicile

TELÉPHONE 93

La Gommission Municipale Scoiaire dn Ha"
fre s'est rénnie ie dimanche 18jtnIletcouraat'
fi 9 heurss l/2 du matin, fi l'Hötei-de Vüie>
Salie des Conférences, sous Ia présidence
de M. Basset, conseiiler municipal, rempla-
f.ant M. Serrnrier, adjoint an maire, empê-
ché, pour examiner les absences des en¬
fants ayaut maoqué l'école pendant le mois
le juin Rc-rnier.
Ètaients présents : MM. Risaon, inspecteur
primaire; Durand-Viei, conseiiler municipal;
Gruffsz el Legangneux, délégnés cantonaux ;
Antry, Kranse, Lasne Pimare et Savouret,
membres de la Commission.
S'étaient tail excuser : M. Kastler et Mile
Mougei. .
Excusés (mobilises) : MM. Le Chapelain,
conseiiler municipal ; ies docteurs Daronde
et Henry, délégnés cantonaux.
Conformément fi la ioi dn 28 mars 1882,
sur Tobligation scoiaire, le texte de cette loi
a été rappelé fi 20 pères de familie ou per-
sonnes responsabiKs. 9 ont élé b fimés par
la Gommission. Les norns de 16 pères de fa¬
milie seront affichés fi la porte de la Mairie et
10 seront cltés devant le Jage de Pais.

BASSEMER ] 2t h
Lever du Solell. . 4 h 49
Couc du Soleil.. 19h 53
l.ev»d1la Lune. . i h 50
Cou de la Lune.. 52h 55

m. IWOTET BSITiETl.SS.r.ifUBeirgs17,rJ-TMtiii

§ïïllettn des <Bociétés
% imprimsris du J«urne.t MjSÜNN.41VI&SJ
J SSLSBBr«STBBaW.B.is

I LETTRES bs DÉCÈS
»«puJ< S aaaoa 1*

Société SiutBelIe de Prevoyance des Em¬
ployés de Commerce au siège social, 8, rue
Caügny. — Tétéphans n° 220

Vous étes prié da bien vouioir assister aux
convoi, service et inhumation de
Cécile-Louisa ESNEU

décêdée le 18 juillet 1915, dsns sa 5» aanée.
Qui auront tieu le mercredi 21 courant, a
nnn b-— demie du soir, en l'église Sainte-

■>isse.
Oh se reufiira au domicile morluaire, 69, rue
Thiébaut.

UNANSEAUClEL 1
D9 Ia part de :

ff. F.ugéne ESNEU,acluelleroent au front, el
ff—Eugene ESNEU.née FERffENT. ses père et
mère ; 0,f' Antoinette ESNEU, sa Hgu-r ; ies Fa¬
mines ESNEU FERffENT, de la Familie et des
Amis.
Get avis tiendra lieu de lettre d'invi
tation. (2)s6z)

Jmdiet ISavires lïutrés ven. d»
18 st. ang. Alacrity, Dickinson Hartlepool
— st. ang. Sea-Gult, Bernard Liverpool
— 3t. fr Vilu-l'lsigiiy, Horiaville Careni»*
19 st. ang. Ardgowan New-York
— St. ang. Harrovian New York
— st. norw. Kramtai, Messel Nr-wOrleans
— st. ang. Strathgarry, NePI N-w Orleans
— st. norw. Aidvar, heichelt Suttderlani
— si ang Corinthian, Bambers Lonrtras
— St. asg K'ng-Fisher. Pitcher ' ondres
— st. norw. Hekln, Danielsen South Shie'ds
— st. norw. ifarquer le, Werge Goole
— st. ang. Algc'ba. Sutton Hul!
—st. fr. Lien, Hars Brest
— st. fr. La-Dives, Abraham Caea
— st. ang. Giralda
Par le Cabs) de Tancarville

17/18 Chal. Angelina, Onèida, Orthodromic, Nor-
mand**, Berry, Nivermis, Amclie, Caro¬
line, Fiat-Lux Rouaa

MM.les Membres de la Soeiété sont informés
que ['inhumation de
Monsieur Louis LEFBANQOIS
Ancien administrateur
Membre actif de la Soeiété

aura lieu mercredi 21 courant, fi neuf heures
du matin.
On se réunira au domicile mortuaire, 106,
cours de la Réoubiique.

Mirt au Champ-d'Honneur
ff. et ff- Georges NEUVÊGLISE,ses père et
mère ; ff Frangois THIREAU,mobik sé. son
beau-frère; ff— THIREAU.sa foeur ; AF" Rsnée
THIREAU,sa nrièee ; les families NEUVÊGLISE,
DUPUIS,FOSSEY, RÊ'ffY.TOUTAIN, BERTHAND,
DESHAYES.LEVEE.PEVET. ses oneies, tantes,
cousins, cousin es ; la fomills et las amis,
Ont la douleur de vous faire part de la
pene cruelte qu'ils vienpent d'éprouver en la
psrsonne de
Monslsur Robert NEUVÊGLISE
Soldat au . ' d'infanlerie

tué & I'ennemi 'e 17 juin, fi Neuville-Saint-
Vaast, dans sa 21»snnée,
Et vous prient de bien vouioir assisler au
service religieux qui aura iieu le jeudi 22
juillet, a nruf heures du matin, en l'égiise
Ssinte-Marie, sa paroisse.
Le Havre, 260. rue da Normandie.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation. le présent avis en tenant lieu.

Sociéfé Slavi'alse d'Etudes Diverses. —
Séance ordinaire mercredi prochain, 21 du cou¬
rant, a5h 1/ï préeises, a l'Hötel de Vitte, bu¬
reau des Archives.
Ordre du jour : 1»Communications ; 2° Jules
LemnUre au Havre, chapitve III : l'Ecrivain, par
M. Henriet; 3» Pendant la guerre (contes et cro-
qu s havrnis), par M P. Hauchecorne ; 4» Elude
historique sur Yport (de MM.Houlard et Lecheva-
lier;5» Questions diverses.

Aeeidèttt suertcl
Hier matin, vers onze heures qnarante-
Cïnq, un accident, qui oceasionnê la mort
d'cne femme, s'est prodnit dans les circons-
tances snivautes ;
M. Théopliane Fler.ry, agé de soixante-
treize ans, condnisant la voitnre des Petites-
Soenrs d<»s Panvres, passait dans la rne de
l'Eelise, se* dirigeant dans ia direction des
cales-sèches.
Voularst évitsr des antomobües angiaises
en station, Fleory obliqna iégèceroent fi gan-
che. C'est aiors qo'an moment oü il repre-
nait sa droite, le brancard de sa voiture
henria nne femme qui tomba stir le sol.
Fienry tenia d'arréter son cheval, mais,
en dépit de ses efforts, il ne pot y parvenir
one queiqr.es pas plus ioin. La malheureuse
eut ainsi la tête broyée par ia roue gauche
dn véhictDe.
On sVmpressa de ia reiever et de Ia trans¬
porter dans une phnrmacie, puis chez Mme
Dmtbremelle, épic>ère, 102, rne de i'Eglise,
oü un médecia fut maadé en bate. Ii ne
pot. que constater la mort.
La victims est Mme Ladiret, née Jeanne
Ton tam, figée de trente et nn ans, laitière fi
Saudonviile.
Ii résn'te de l'enquête que eet accident est
dü a i'imprnderce de la victims qui voniant
éviter de taire le tour d'une rarae de wagons
vides qui se trouvait en station fi eet en-
droit, traversa un wagon dont les partes
étaient restées ouverte». N'ayant pas aper^u
ia voiture des Petites Sceurs, la pauvre fein-
me alia se jetsr dessns et fut renversée.

ff. Eugéne HDULBRECQUE:
ff. Raoul HOULBRECQVE,pharmaclen, ses fils ;
ff- Jean LEBRETON;
ff- Albert HBULBRECQUE,ses sceurs ;
ff. Bé Ire JULY;
ff- Edmorut INFRAY',
ff et ff—Henri C0LB0C:
ff- Eugéne HAUCHECORNE;
ff- Arthur HBULBRECQUE.ses beaux-frères
et bf»hes-s(»tirs. et leurs Enfants ;
La Famit e et ies Amis,
O.nt Ia douleur de vous faire part do Ia perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sortne de
Madame Sénateur HOUL8REGQUE
décédée en son domicile, 73, rue Thiers, ie
samedi le 17 juillet, a 7 h. 30 du soir. dans sa
G5«année, munie des Sacrements de l'Egiise.
Et vous prient de bien vouioir assister a
ses convoi, serviced inhumation, qui auront
lieu en l'Egiise de lirlhec, lo mercredi 21 cou¬
rant, fi neuf heures quarante-cinq du matin.
Réunion a l'Egiise.
Une messe sera dite pour Ie repos de son
ame le jeudi 22 courant, A huit heures, ea
l'Egiise Saint Miehei du Havre.
II ne sera pas envoyé de lettres de
faire part, le présent avis en tenant lieu

-—ii.,.,. , , ass I

VENTESPPUÖÜES
CO»MISSSia€S-PftlS£URSOUHAVRE
VENTE DE 75 CQLIS

Le Mercredi 21 Juillet 1915 fi dix heures
du malin. en l'Hötel des Ventesdu Havr<*.62 et 64,
rue Victor-Hugo, il sera. par commissaire priseur,
procédé a ia vente publique aux enobères de :
37 malles, 20 valises, 18 cols divers contenant:
eff-ts, chaassures et lisge, objets de toilette, bi¬
joux cn or, menus objets en argent et en doublé
or, montres, lorions, porte-cartes, rasoir Gillette,
stylographe, lanterne roagique, etc.

Argent comptant
Requête de la Compagnie Générale Transatian-
tique. 1820

TR1BUNAUX
Triboaal Gorrectiouaol du Havre
Audience du 19 juillet 1915

Présidence de M. Tassaud, vice-président
CHAUFFEUR ISPRIJBENT

Nons avons relaté, la se ma ine dernière,
les riébats motivés par nn accident mortel
snrvenn snr le quai Casimir-Dftlavigne. Le
chauffeur Louis Peters, agé do 45 ans, de-
mearant ii. rneGlovis, cocdnisent nee au¬
tomobile, renversa et ttia sur le coup nn
no mme Guermenr.
Le tribunal a estimé qne Peters avait com-
mis nne imprudence pir vitesse excessive,
par défant d'éciairage et par impuissaace a
diriger ou fi art éter son automobile en temps
vonlu.
Peters est done condamné fi qnicza jours
de prison et denx cents francs d'amende.

16 I7UIN DSNS LS PDCHE
Le 2 joillet dernier, un brave soidat de
1'arm ér* britanniqtie faisait ia rencontre, sur
Ie bonievard Amiral-Mouchez. cl'nn Moosienr
et d'one Dame trés chics qui lui offrirent nn
rafr, i hissemeet. Ils se airigèrent done daas
ie débu tenu snr ce bonievard par Mme Sail-
iard. Pendant que Ie foidatdégnstaitunbo k,
la dame p ougeait sa main dans uae poch
de la veste de l'Anglais et iai dé obait son
portemonnaia cootenant deux billets de
vingt francs. La brave débitante s'aperput de
ce geste et fit arrêter Is coupi*. L?s deux in-
cnipés, Marie-Aene Jobanson, venve Du -
fresne, agee de 41 ans, piot* ge use, et Lncien-
Franqois Letrocqaer, agé de 51 ans, mari¬
nier, smis domicile fixe, furent troovés an
moment de leur artestation porteurs, cha-
cun, d'un billet de vingt francs. Ils essayent
d'expliquer au Tribunal que ces billets leur
appartenaieRt légitimement. Qne seraient
done devenus les deux billets de l'Acgisis?
Fermsliement accusés par la débitante et
pressés de questions, les deux conpables fi-
nisser.it par rvconnaitre les faits, non sans se
faire tirer l'oneille.
LeTribunallescondamnefideuxmois de
orisonchacun.

(2153Z)

Mortau Cfeampd'Eenaenr
ff—GORGE ss veuve ; ff. Gabriel G0RCE,
■S-.Ufils ; ff. et ff— G-ORCE.ses père et mère.
et téurs Familie ; ff. APERT.c*porai au 24». son
F.pttusset leurs Enfants. Les Families G0RCE,
APERT.COffPERÉ,SÊHIER, BLANCHAN0IN,GIL¬
BERTet les Anus,
Oat la douleur de vous faire part de la perte
craelie qu'ils vieaaent d'éprouver en Ia psr¬
sonne de
Monsieur Gabriel GORGE
Sergsnt au 129' d'Infanterie

blessé fi I'ennerni le 22 aoüt 1914, fi Ouifre-
rnont et dècédé des suites de ses blessures
le .24 aoüt ctons sa 2-3»année.
Èt vous priest do bien vouioir assister an
service religieux qui sera cêl-sbré ie vendredi
3 courant, a neuf heures du matin, en l'Egiise
Saint-Josegh, sa paroisse.

Le Havre, 8, rue de la Haile.
PrisïlitsjtirisS833!tssaalas !

Les Porsonnes qui, par erreur ou omis¬
sion n'auraient pas reyu de let'res de
faire-part, sont priées do cansidérer le
présent avis comme en toaant lieu.

AVISDIVERS
Les pet/tas annonces AA' SS NBXSStS
maximum six lignes sont tarifóes S fr. SO
ohaoue.

DEMANDED DA.N3 TOTJS loa CA.TrES
ie QUARTVITTEL. gRAHSESQURCi

EBÉ A TITÜ
raoporter Léon PÉDRGN. 7, rua

1 illliiiu Toustain, Pardessus S>*is,
doiitlt* soie, pris par erreur dans sacrisiie église
Notre-Dnma, mercredi 14juillet, contre remise d'un
pardessus gri? for.cé, rev rs soie, doublé satinette,
miKqué H 19775 46/H2. contenant brosse a mous¬
tache et mouchoir marqué R. (2157z)

ff— Veuoa Joseph LEffONNIER,la familie et
les amis remercient les persoones qui out
bieo voulu assister aux convoi, service et
inhumation de
Monsieur Fernand LEMONNiER

Graville-Salnte-Honorine
Bureau de bienfaisance — MM. Lemüstre et
Renault ills, enu-Uyés a la Mairie, ont fait don su
bureau de bienfaissnee, d'une somme de vingt
francs, qu'iis ont reju fi titre de réparation ü'in-
jures.

Sainte-Adresse
Aux Logeurs ü'Etrangers. — L'arrêté de M. le
contre-i-mira! Biard. t-ouverneur du Havre, que
no s avons publié dar.s noire edition du 2« juin,
étant applicable au terri'eire de Sainte-Adresse,
M. le maire prie instamment ses coneitoyens de
se conformer fi ces prescriptions.

Goderville
Baccalaurédt. — M. Jean Dubois, üls de M. et
Mme Dubois, pharmscien, place du Marché, fi
Goderville, vient de subir avec succès, devant la
Fiiculté des lettres et des sciences de Gaen, les
examens du baccaiauréat latin-sciences.

Angerviüc—Baiüeul
Pour la colonie d'Etretat. — Sur l'iniliatiTe de
M. Brasseur, iostiluteur, avec i'assentiMent des
élèvesdel'écolecommunaleet suivantdélibéra-

Affidenia «Ie Travail
üa mat in de l'Etat, Pierre Wadonx, agé de
yingt ans, enntonnéfi ia Hève et en snhsis-
tance a la caserne Eblé, travaiilait eet après-
mfdi au df chargemant d° charbon d'un na-
vire, pour le compte do l'Eut.
Tont fi coup, nne loni'da briquette lui tom¬
bs sur la jumbe gaucite, loi iaisant ain3i nne
grave cor tusion.
Lp biessé a été transporté, fi l'aide d'une
yciture li'amhuiance, fi l'Hospice Général.

es* *
A l'Hópitai Pasteur a été transporté Ie
nom mé Cyriile Picard, 53 ans, journalier,3i,
rue Barihelot.
Get hom me, en poussant nne broaette
Chargée d'une baile de colon, aux Docks du
Pont Rouge, fit nne glissade et tomba. Dins
s» chutePicard se Ët des contusionsmul-
üpks.

P®titeCH1ENNE
r Si fill* blanche, répondant au nom de
1 li ill/ 5J Tolotte. — La ramener 100 route
Nationale, Graville. — Recompense. i2'.73z)

ff. VIG8U,les Families VIGUU,NEFF,8AG9NTY.
SAUTREUIL,CL0UET.BEAUF/LS-romercient les
parsonnes qui ont bien voulu assister aux
convoi, service et inhumation de
Madame Charlotte VlGOU
nèe SAUTREUIL «nnivTT Iundi, vers 3 heures, dans Ie

II gil IJ || | tramway de Graville fi la Jeféeou
I'll ig lil en descendant au Rond Point,
JL sJ tl */ NJ nn porte-monnale, contvosnt
90 fr , une q ittance ces enipt yés de commrrce,
v.ne clé de montrr en or. — S'sdresser au bur°aa
du journal. — kécompense. (2f8 z)

HMRCHiüflï! FwgGfandsMafini
ü!SUtffliflW e!desFrappeurs
Chez M Gaston VIEL, construct? ur, rue Alsace-
Lorraine, Petit Quevilly tSeiae-lnféneuFei.

Vous étes prió de biten vouioir assister aux
service, convoi et iubuaiation de
Paui-Francis LEMESLE

décédé subitement le 19 juiliet, fi quatre heu¬
res du mstin, dans sa 18»année, et qui aaront
iieu ie merertdi 21 juiRe', » tiots heures, eu
l'église de Sainte-Adresse, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 7, rue
Vaequerie, fi Sainte-Aresso.
De la part de :

ff. et ff- Albert LESESLE,ses père et mère ;
Ses Frères et Scsurs, Parents et Amis.

ff. et ff- Georges DELAWARE, ff1" Héoa
OELAffARE; ff er ff- Bareel LEFRANgBIS,nee
DELAWARE; La Famtl'e et les Amis ; ff. Is Direc¬
teur et Ie Personnet de la succursale de la Banque
de France au Haore remercient les persomi-s
qui ont bien voulu assister fi la messe eelC-
brée fi la mémoire de
Monsieur Georges-AndréDELAMARE
Caporal au 28' d'Infanterie



La Petit Havre — Mardi20 Juillet 1915

Blessésconvalesceitlssurmenés
Demandnz & TOtre Pharmaden

Le Phosphate de Chaux Gélatineux Assimilable
de l'Abbé DELAHAYE

Le p!os puissant Keconstituant d« rOrjjauisme
r« merveilleox médicament facilite la cicatrisation des blessures, de qnelqne

nature on'eiles soient ; acc^iè-e la convalescence ; angmente et conserve les
forces aux A Mrurasthéniqurs.
Ie not en nit" fr. Envoi franco gare comre m-.ndat de -dt fr. GO ; Ies

k nnts ±T fr 235.— Le flacon liqnide, Sir. SO. Envoi franco gare
con 're mand at de -4= fr lO ; Ies 4 pots, ±5 fr. 3&-En vcnte dans tonies
le« Pharmacies. — Envoi broch ire gratis : Laherataire de 1 Abhê
WEI.AIEAYF., Saiat-ECfenne-dii-Kenvray. — Goncessionnaires : Travers
t Cot.eh. pharmacicns-drognistes, R npn.

iSOLIDES
BIENFAITSparM.

MOTET, OENTISTE
52. rue ae is Bourse. 17, rue éSarle-Thérese

RelaiilesQENTIERSCASSÉSonmalMtsslllnrs
Separations en 3 heures et Rentiers haut et

bas tivrés en 5 heures
Dents i i f. 50- Dents de tï P' 5f.-Dentiers dep.
BSf.Dentiers hautet has de 140prdflf..de200D* !00f.
HodèiesNouveaux,Dsntlerssansplaquenl crochets
FoiirniHNeur de l'UNlöfc' É('OXOMIQIIE
Inlays er el porcelaine,Bents-Pivots.ConronnesetBridges
ExtractiongratuffepourtousIesMilitalres

LSTTÉRSTEURS,PoFtES
écrivez kevue universelle
£S4«année), 53, rue de Seme, a Paris.
" 9 13 16 20 (3830)

charretiIfT^livreur
trés pressé.

Prendre l'adresse au bureau du journal (2188z)

Ir FemmedeChambre
f dans maison bourgeoise de
■"trois personnes.

Se présenter avec references, 6, rue Gncbet.
(Ilfiizi

mmmm

IIIIIUKMan csuvre
ïar jour,
journal.

pour usine mét"llurgique.
Paiement six franc*

Prendre l'adresse au bureau du
(2167ZI

i DEUNDEUNHOMMEDEPEINEasscz fort, pour faire les
courses et les livraisons

Bonnes réfé.ences exigées. S'adresser au bureau
ïu journal. (2178)

UpHASSELMANN,notaire,5,ruetielaPaix
Ï1FMk1IIPun Pelit CJerc
JU11ill H f? 1111 présenté par ses parents

611DEINDEJeune Homme«> li Débutant
pour courses et m"gasin.

S'adresser au bureau du journal. (21i8z)

de 13 d 15 ans. assez
fort. Demandé,
pour Eutrepöt eaux
minérales.

BUCAILLEei G'«, 1 b s. rue Joinville. (2158z)

L'ÉTOILEDUHAVRE,7,rueBernarilin-de-St-Pierro
II11i 1IIIH un JeuneHomme

de 15 a 16 ans, cotnme
chasseur dans un café.

(2156)

nu JEUNE IIOMS3E, de
16 a 17 ans. presenté par
ses parents, ayant do bon¬
nes references et sachant

Slier a bicyclelte, pour faire courses et nettoyage
de magaaiu. — Prendre 1'adr. au bur. du journal.

»— (1995)

SE

filDLMiNDEun JeuneHomme
i7 4 18 ans, pour faire
les courses et le travail

Se b reau. — S'adresser sux Pompes Funèbres
DELAUNAYet G«,Hóiel de Ville. (ïl»3j

non mobilisable,
demsnde
an Emploi de
Com |>table

on Surveillant. References sérieuses.
S'adresser au bureau du journal. (2!69z)

Geiiis-Seiplalile
PEINTREENVOITURES
decuande Place asvurée

S'adr. M. LEBERTRE, 39, rue Jules-Lecesne.
(21971

01DE1A1DE
S'adress' r

tine boane
VI écaalciccnc
pour la confection des
vêtements militsires.

13 rue Faure. (2l49z)

filDEM1KDEdasBonnesMscsniciennes
et 3 Petltes main*
pour rbabillement militaire

beige. Catz M. ELIEZER, tailteur, 44, tue de Bor¬
deaux. (2155z)

ON DEMANDE
: BONNE CUISINIÉRE

Pour Hotel. — Bons gages
S'adresser au bureau du journal. (2181z)
i

une Jeune Stomme
OU.1 en »e IFllle pour

menage, loute la malinée. Sérieuses references
ex'gées. — Une bonne l avense ponr
journé' s de lavage. — 36, route du Roi-Albert,
anciennement route de la Hève. (2171z)

UNE BONNE
a tout faire, de 16 a 18 ans,
présenlée par ses parents.

References sur place. Bons gages.
Prendre l'adresse au bureau du journal. (2l82zi

,,, pour deux personnes

01n i l UNESONNEUsl sUt,§?,.&«»»#»> séneuse, sachant faire cui¬
sine et mén3ge tconchee ou noni. — References
exigées. Prendre l'adresse au bureau du journal.

(4193Z

uneBonne&toutfaire
Se présenter, de <oheures
amidi.chezM-PIERREDOU,

20, rue de la Comédie, 3' étage. (2l50zi

Grand Quai, 21. une
Je-QneFille

Jlia illï 8/ U de 15 a 16 ans, sa¬
chant faire le ménage. Bonnes références. (2!6iz)

pogr Hötel-Gafe-Restaurant
DEUXFILLESDESALIE
couchées dans la maison

et trés au courant de leur travail.
Demandez l'adresse au journal. (ÏSSlzl

FemmedeMénage
connaissant un pp» de cui¬
sine, et un JEUNE

98 O NS de 14 ans, nourri, coucbè.
S'adresser a M. BLAVAT, restaurateur, boule¬
vard de Gravllle, 130. (2163z)

uneJeuneFemme
pour s'occuper d'un enfant
et d'un p.Alltintérieur.

Se présenter de 10 heures a midi, 24, boulevard
Maritime. (2176z)

UNEJEUNEFILLE
de 14 ans. présentee par
ses parents nour porter les

jourraux, — S'adresser au KlOiQUE de la Hève.
(2 65z|

null
tuuraut. — Ecrire
journal.

raunie de bonnes réfé-erces,
demande Place d'Inier-
prète on pr ndrrit IH:•«*<*-
tion dan* Hotel ou Kes-
a M" VÉVÉ, au bureau du

(2139z)

CUISIN1 ÈllE
Capable et sérieuse, chtrche Place
Ecrire bureau du journal. JEANNE, 44. (2160z)

un MÉNAGE
pour travail de culture.
loitè, chauffé. S'adresser

chez M.CAUGHARDAU,Becquel, par UUebonne.
(2192z)

APPARTEMENTMEUBLÉ
compose de deux chambres
et cuisine avec l'eau et «az.

S'adresser au buresu du journal. |2«68zi
11«

pour deus mois. a SANVIG'
PavilionMeublé
cuisine, saiteS manger, trois

chambres, eau et gsz, grand jat din, a 3 minutes
du tramway. Prendre l'adresse au bureau du jour¬
nal. (217'z)

I
i I A PI.11) Be' Appartement situé au cen-
il LU L'Ml tre de la vide, trés confortable-
ment rneublé, eomprenant : Salon, saile a manger,
cuisine, eau, taz, cabinet de toilette. deux cham¬
bres a coucher. Gonviendrait a familie aisée.
S'adresser au bureau du journal. i219 z)

«•ia meublé
PAVII.LON dsns
le centre et bien
situé. Eau et gaz.

Prendre l'adresse au bureau du journal.
<2t98z)

BONSCHEVAUX
location

OUVRIERS
Prendre l'adresse au

pour camionnage «oat
demaadés Achat ou

pour chantier soot
dem»adcs
bureau du journal.

r°ouste,

Enfants, Jeunes fi lies arrivées k Ia
pubertk, Jeunes hommes qui entrez
dans la vie, Hommes qui travaillez de
tête ou de corps, Femmes minées par
la grossesse, Vieillards qui voulez conser-
ver vos forces physiques et morales.
Convalescents affaiblis par la maladie,

Prenez clu

Torsique et Reconstituant
(Sue de Viande, Fer, Kina et Ecorce d'Orange amère)

Plusi'itéfflipes!
PlasieKetrasttóBipes

Prix : 3 francs la üiootefUe

DÉPOT : te Havre. — SO,

AuPflond'Or pl«iel'Hötal-de-Ville

M Santé

VOELlffi-VOU§
avoi>-nne belle et «bondante cb velure, empioyez
la Lotion et la Pommade des Oroides, qui
fi ra disparaltre les pellicules, «rrêlera la chute
de« cheveux et en assurant nne repousse certaine.
Pour le lavatre de la chevelnrp, il n'y a rien de
snpé ieur au merveilleux Sehampooins des
Druïde», le senl reconnu sans mnoêres toxiques
minera les par le Laboratoire monieipal de
Chitnie de Paris.
I.olion de3 Prairies, 9 SS et 3. SO.
Pommade des Oruides, 8 ~S et 3 fr.
Sr'hamponing des Druides, 50 c , s .50 et 4 fr.
En veste daBs toutes Pharm-ciPS, Msgasins,
Parfumeries, GAPNIER, coiffeur, 9, rue de Purls.

20.24 r2ïC0zi

J'ACHÈTE TOUT
Mobiliers — Literies — Voitures d'Enfants,
Vêtements et débarras de tomes sortes
M. YASSAU, 32, rne de llrlz, 3Ï

18.20.25 (Ï076Z)

SODALINE (SS)
Limonade hyspéniqae et rafraichlssante.
Tout eof'sominsieur de la « **OöA.t^ï^fE »
doil ex'ger cefte rcprque gravén dans le verre.
Toute autre bouteitte e«t "ne ront-ef->(jon. —
Seuls fabricants : L. MONTXZON & C", Havre.

DM«V-3tjt (12431

C7£?rt p. Cret. écrue, 19 kil1", larg. 78 79 d
u O U vendre 63 C., prés Paris. comp'.. CUNTZ,
67, r. Rochechouart, Paris, soumettra echant.

19 20 3813)

JL.E

(Autrefois 19 et 34. rue d'Ltretat)
est traxxsféré

31, RUEDE METZ
23ENTIERS
liivrablra le jour mètne

RÉPARATIONS en 3 HEURES
98VDit 562)

AVISAUXMILTTAIRES
LEfiOHSSPÉCIALESpeurBREVETOECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevets se passent les Mardis et Vendredis

de chaque semaine.
Ateliersde Reparationsel«ieCenstmetinns. Prixmodérés

LeGaragefournitChauffeurssérieux
GARAGEGAPLETRUE DICQUEMARE

»—80861

La Pharmacie-Droguerie

AU PILON D'OR
VeatletveodratoujoursleMeilleurMarciié

AVISAOSBLESSÉS
Les »ts.8?,2«»s*s.':«* PRAK^AIS. en
traitement su Havre, désirant s'occuper de chant
ou de l'èttide de la langne anrlaise. sonl gra-
cieosement «*t frratuiiement invités ;*ces
cours — Se présent» r le matin. 39 guar d'Otléo-s,
Chez ÏU»»ARIOUX CERTAIN, prof-s -eur. I3843,

ORVEND EZ votre
chez LELEU, 40, rue \rol(aire,
q««ile p»ie au plus haut prix mê ««e sans
échange Spécialité de BIJOUXet DlAMANTS
d'OOCASIUN.— Toutes les Décnrations

B-fg-s et Fran(jaises en Magssin. — GHOIX DE
GUERRE avec palme ou é'oil" 3 fr. 80 — Le
rub-n de la CuOIX de GUERRE est donné or"tui-
tement a tous les Soldats blessés y ayant droit.
Barettes genre Anglais, «ous les ordres, 0 fr. 20
mémes deux ordres ensembles. I2193z)

A ST T| BI II 1% Jiff II ^ LOUEfi de suite
Il II I U li It I II IJ nne Chnmbro
If 11 1 111 Pi 11 6 II lil e' Uuitiinc —vf li LIS SJ II Lil IJ Fake oflres sérieu¬
ses a Mme t.EROV, bureau du journal.

a acheter
..... un Pressoir
R IJL d'Occawioo
M. GERMAIN, restaurateur, (70,S'adresser

cours de la Réoublique. (2I89ZI

CHAMBREPAUSSANDRE
Sotyle Louis XV

eomprenant : Grand Lit (3 faces . Sommier, Ar-
moire a glacés biseautées (2 porie', grand mo-
dèle, entièrement (témontable) ; Table de nuit,
Chaises. 2 Joden Chambres rioyt r freA; Garni¬
tures de eheminés Teilettes Lueabo — Belle Salie
a manger, noyer ci é. aVec Buffet ««por»eg),
Su-oeo ion de Salie a manger br^inze. it cé<iertrès
bus prix en ruisen des clrconstunces. Le tout entiè¬
rement neuf
S'adresser cours de Ia République, 54, au rez-
de-chaussée. (2175z)

IWE

ma vLatglobulesclarvs
fi rétabliront le cours

Interrompu de vos foinctions mensuelles.
Detnanetez reuse tg/wmeuts et noties yratuits.

Bépét :Produits Clarvs. Ph«".3Ê«>".8' Baaumircbali.Parl».

Un élégantTonnean
sur roues canutchoutées, ainsi
qu'un harnal», le tout en par¬

fait état.
Prendre l'adresse au journal. 18 20 (213!)

6 \V\l\ fl|l Landaulet
Jl I liiillSli 18/sp^tp^rau'en
MODERN GARAGE, 28, rue Frédérick-LemaKre.

I21"2zl

Petite Charrette
Ë I Hll IfÜT en',r,n
iï 1 U. iï' ïl'J et Cuves, 12 barri-
ques a cidre, 400 bonteilles a cidre.
S'adresser 16 roe Caumir perier. (2l79z)

öOIJI^ÏrE PONEY
ToüIalteléè louarpeursa nourrilure
Adresse bureau du journal. (219»1z)

SOCIETELEDUG&PRESSET

C0NSULTATI0IV8
4 V*AYATy Sllr Success ons. Hues P opHétts,
AlAlillLtl Prêts hypothéca res. f to. —
TTAliv 17TTrTH TV ancien ppat clerc de notairai CiJwi * J v iLiv g4 rue £t Siint Qutntin.
Maison de Coniiance 25' année)

DMaJ- 3ljt (1538)

nw nrM AVTU7 a acheter Iqu «rtipr de
Uil liWïlAlklJCl l'Eure) Café l>eblt-
Brasaerle tie Cidre, fsisant cüiffre
| jU'tilié — Prix : 13 a 25,000 fr.
Ecrire LOYLR, 23, rue Séry, au Havre.

Annonceslep les
Etude de M' IIASSELVANN, no¬
taire, ou Havre, rue de li Pnix,
n'5 (Successew de M«AUGER).

Déclaraliond'üplion
Suivant acte recu par M«Has-
selmann. notaire au Havre, le
qutnze juiliet mil neuf cent quin-
ze. Madame Jesnne-Adrienne Wal
lior, sans profession, demeurant
a Sanvic. rue Gochet, n° 77 veu¬
ve de Monsieur Psul-Jem Picot,
usant de la facullé qui lui a étó
acrordée par son contrat de rna-
riage recu par M' Duverdicr. no¬
taire au Havre, le dix-hu!t dé-
cemhre mil huit cent qustre-
vingt-quatre,
A declare opter pour la conser¬
vation pour son compte person¬
nel du fonds de commerce de
marchand épicier que Monsieur
P cot, son mari.décédé a Ssnvic,
le dix juin mi! neuf c nt qui' ze,
exnloitait a Sanvic. rue Gochet,
n» 77. eomprenant la clientèle et
l'achalandage, le materiel ser¬
vant a l'exploitation dudit fonds,
le droit pour le temps qui en
resie a cotirir au bail des lieux
ou il est exploiié et les marchsn-
dises, le tout aux conditions du¬
dit contrat de mariage.
Les oppositions, s'il y ea
a, d vront êTe f.aites en
l'étude dn M* Ilasselmann,
ootaire dans Ies dix jours de
la seconde insertion.
Signé HASSELMANN.

20.30 (2154)

LeServicedesGhemlnsdaFer
(XIocIiKé nu lO Juillet)

I1AVRRa DiEI'PE par CANYet FECAMPet vice vers»

Comprenantdeux Pharmacieset un Laboratoire
±0

LA

SS"
LA

S»

PHARMACIEPRINCIPALE
28, place de l'Hêlel-de-Ville et rue Jules-Lecesne, 2

L. PRESSET, Pharmacia

LABORATOIRE PRINCIPAL

6* nam mumiih
»6, T-!io "Voltaire

R. LE DUC, Pharmacien

de Produits pharmaceutiques et d'Analyses
r IX © S3 os7jcx£t.'«*c3La.aa.-ca.e! - Saint- JE*i errs

BAISSÉ SE PBill 60gr. 125gr. 250gr. 500gr. lkila
CAMOMILLE double extra du Maine-et-Loire . 0 30 0 50 0 90 1 75 3 45
MENTHE poivrée de Milly, extra 0 25 0 45 0 80 1 50 2 90
TXLLEUL de Carpentras (Récolte1915)..... 0 35 0 60 ( 15 2 20 4 30

E, i- p!«» cstimé des Tillen!* de Frmiee

STATIONS

Le Havre dép
Graville-SteHonorine
Harttcur
Rouelles
nemi-Lieiie
Montivilliers
EpouviHe
Rolleville
Turretot-Gonneville..
Criquetot-rEsneval ••
Ecrainville
Goderville
Ifs jiilp.

Fécarap {dép.
Fêcamp-St-Oaen
Colleville
Valmont
Ourville
Grainville-Ia-Teintr®.
Ca"? |fjp
St-VaastBosy...J^p
Héherville
St-Pierre-!e-Viger
Luneray
Gnenres-Brachy
Ouvilie-la-Rivière. . .
OfTranville
Petit-Appeville
Dieppe arr.

|MS? I3EMiLNDEZ

LaDeuxièmeEiilion1915 kBIGT0NNA1RBBEPHARMACIE,offert
PRIX INCONNUS PARTOUT AILLEURS

STATIONS

Dieppe dép.
Petit-Appeville
OfTranville
Ouville-la-Rivière—
Gueores-Brachy
Lnneray
St-Pierre-ie-Viger
Héberville
St-Vaast-Bosv..

iarr.
Cany Jdfp.
Grainville-la-Teintro..
Ourville
Valmont
Colleville
Fécamp-St-Ouen
Fécamp

Ce* Ifs jaêp.
Goderville
Ecrainville . .
Griquetot-PEsneval. .
Turretot-Gonneville..
Rolleville
EpouviHe
Montivilliers
Demi-Lieue
Rouelles
Harfleur
Graville-Ste-Honorine
Le Havre arr.

i 23 {.2.3 1.2.3 1 2 3 1.2.3 1 2-3

7 33 13 35 16 30 18 5 20 30
7 40 13 42 16 35 18 12 20 35—— 7 46 13 48 16 40 18 19 20 41
7 51 13 53 16 44 18 24 20 46—— 7 55 13 57 16 48 48 27 20 50— 8 » 14 2 16 51 18 30 20 56
8 7 14 9 16 57 —.. 21 5—__ 8 13 44 17 17 5 21 13
8 22 14 26 17 13 21 24—— 8 34 14 35 17 21 —- 21 35
8 38 14 42 17 27 21 43—— 8 47 14 52 17 34 _ —21 53
8 56 15 1 17 42 22 3—— 8 58 15 6 47 44 ——22 7

5 30
5 M
5 57

9 li
9 32
9 38

15 20
15' 32
' 8 44
15 58

17 56 22 20

6 15 9 16 16 ——.
6 39 10 4 16 36 ——- mm

6 53 10 13 16 50 —— ——
7 » 10 20 16 57 —r

7 10 10 23 17 7
7 30 10 35 17 23
8 6 10 40 17 51 — t

8 17 10 52 18 9
8 27 11 2 18 25
8 38 11 13 18 41 ———— mm

8 46 11 21 18 55 ———— _
8 54 11 31 19 10 — —_
9 6 14 43 19 32 ———.. — mm
9 «4 11 52 19 41 — —— _
9 21 12 » 19 49 ~ —
1 2.3 1.2.3 1 2.3 1-2.3 1 2 3 1.2.2

6 26 11 49 47 55—— 6 34 11 55 ——_—18 6
6 43 12 3 18 31
6 55 12 15 - — 19 3—— 7 3 12 22 —• ——19 22
7 11 12 29 — 19 45
7 21 12 38 —_ 20 6—— 7 32 12 48 ——20 32
7 44 12 59 — 20 49
8 » 13 10 —— 21 17—— 8 12 13 22 21 21—— 8 13 13 33 ————•2134— 8 20 13 46 . — 21 38
8 30 14 4 —— 21 47——. 8 41 14 22 —— 21 56
8 49 14 37 22 3
8 56 14 50 — 22 9
9 2 14 56 22 15

5 22 9 14 15 21 ——48 17——
5 35 9 27 15 34 18 29 ——
5 38 9 29 15 37 ——18 31 — mm
5 48 9 41 15 47 18 40 —
5 55 9 50 15 54 ——- 18 47 —
6 3 9 58 16 2 ——18 54 —_
6 12 10 8 16 H 19 1 — mmm
6 21 10 17 16 -20 19 12 — i

6 28 10 24 16 27 —49 17 mmm

6 36 10 32 16 35 18 35 19 23 _
6 44 10 36 i% 40 18 39 19 27 mmm

6 46 10 41 16 44 18 43 19 32 — mmm
6 51 10 46 16 49 48 50 19 36 Mi

6 58 10 52 16 55 48 57 19 41 _
7 4 10 56 17 1 19 2 49 46 —
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VISIO»ROUGE
PAR

S-eorgea A.O-TTE

PREMIERE P ARTIE
Le Secret de Jean

Et tous les jours, trois cent soixanle-cinq
Ïar an, car il ne fallait pas chómer,les di-
lancheset fêtesétant ce qui rapporlait le
plus, l'artiste du pavé s'en allait ainsi Ie
matin, sa boitea violon k la main, pour
rentrer suivant les saisons, plas tót, ou
plus tard, et repartir chaque fois qu'il le
pouvait, fairedanser le soir, dans un boui-
koui quelconque.
JulesTrouillart, quoique se considérant
-commeun homme relativement heureux,
en ce sens qu'il préférait,malgréla dureté
de son existence, son archet a n'importe
enel instrument de travail qui la lui eüt
falte plus répulière et peut-être moins
ipénible, n'avait qu'une frayeur, e'est
qu'un de ses enfants manifesiStsa passion
è lui, et sa ténacitéde jadis pour la mu-
sique.
s Jusqu'a présent, Ernestine seule mon-
trait desdispositions.

Nonseulement sans qu'il voulütrien lui
apprendre,elle arrivait a jouer sur le vio¬
lon desairs qui lui restaient dans l'oreille,
mais elle avait une voixclaireet juste qui
donnerail, il s'y connaissait, des résul-
tats sérieux, si elle était dirigée.
Gette carrière ló amenait trop dedéeep-
tions.
Alorsqu'il eüt pu l'y pousser,l'enfant y
eüt été plus malheureusequ'avec un bon
métier, une aiguille au boutdes doigts, et
la vie terre a terre qui écarté ces rèves
creux, ces ambitions inutiles, ne produi-
sant que dessceptiqueset des envieux.
Elle se plut d'ailleurs tout de suite chez
la grandecouturière,MmeVinat.
La flllette tenait de sa mère I'activité,
I'hahiletépour lesouvrages de couture.
Elle aimait Iemouvement,la distraction,
elle les trouvak l'atelier.
Aussisonpère, bienconvaincuque cela
ne le lui ferait pas déserter, se sentait-il
maintenantun certain plaisir a lui incul-
quer les éléments que son intuition seule
luiindiquait jusqu'è présent.
La voisine qui faisait la cuisine—une
cuisine frugale, mais suflisammentabon-
dante pour le pèreet les enfants,se char-
geantégalementdeles raccommoder,Titine
n'avait en somme,lorsqu'elle rentrait au
logis, — simplement deux chambres au
sixième,—qu'a voir è quelquesmenusdé¬
tails de sa compétencede future ménagère,
ou a ses effetspersonnels.
Elle pouvaitdonese livrer plus oumoins
régulièrementSsa distractionfavorite.
Elle apprenait toutes les chansonsde soil
père.
Etelle « crincrinait », —suivant soa ex¬

pression, è tour de bras, dès qu'elle arri¬
vait a attraper son instrument.
La gamine,trés précoce,trés gavroche,
commebeaucoupde gamines parisiennes
de sa condition,n'avait ni le vice profond,
inné ehezcertaines, ni la versatiiité habi¬
tue!le k sonage.
Elle pnrlaifd'amour commede n'importe
quoi, pareequ'on ne se gênait pas pour en
parlerdevantelle, et pareeque soninstinct
lui faisait considérerce sentiment comrne
tout naturel et nuliementrépréhensible.
Onaime, on se marie. . .
II y en amêmequi ne se marient pas.
MaisErnestine ne trouvait pascela bien.
Elle ne demandait qu'è se donner de
toute la forcede son coeurd'enfant, de son
imaginationde flllettevagabondantvers le
pays de l'illusion, avec ces instincts qui
s'éveilient si tót chez certaines, et sans
qu'elles s'en doutent, de femmes appelées
a participerk i'éternelle communiond'a¬
mour.
Seulement, elle préteudait se marier,
elle.
Et, en robecourte, petite pour son êge,
pas jolie et cependaut attrayante, avec ses
yeuxnoirsbrillants, son rire étincelanlsur
ses dents blanches, sa natte énormelui
tombantdansle dos, de laquelle elle es-
sayait parfoisde faire un chignon, ce qui
lui donnaitl'air —l'expressionde l'atelier,
—d'un chien coiffé, Ernestine Trouillart,
vexéeau fond, quoi qu'elle nrit bien les
plaisanteriesè ce sujet, de ne pas grandir,
penêaitdéja è l'avenir heureux qui serait
sa vie de ménage.
Aprés l'aveua MileColette,de ses senti¬
ments tendres 4 l'égacd d'un gartjon de

vingt-cinqans,elle s'en allait done,au bras
de cette dernière, trés sérieuse et dressant
Ie buste, comme pour augmenter sa
taille.
Colettequi, au moment de rentrer chez
elle. sentait son besoin d'échapper a sa
haniise devenir une nécessité, provoqua
enlière la confidence.
— Est-ce que je le connais, celui que tu
aimes?
— Biensür, vousle connaissez1
— Qui ?
— Eh bien,c'est. . .
—■Voyons,parle donel
— C'est votrefrère 1
Lajeune filletressauta.
Elle fit en mêmetemps un mouvement
de cóté qui la dégagea de l'étreinte de sa
compagne.
Eu un autre moment, peut-être se füt-
eile, au milieu de sa surprise, esclafféede
rire.
Toutce qui évoquaitk présent son frère
lui faisait peur.
Alors, l'apprentie, saisie désagréable-
ment, sur un ton pleurnichard:
—Pardi 1ii ne voudra pas de moi... Ni
vousnon plus 1
Et Colettebrusque:
—Tu ne t'imagines pas qu'un homme
puisse pensera une gamine?
Lapetitene réponditpoint.
Sa lèvreinférieuretrembla, elle renfor^a
des larmes.
Onarrivait au coinde la rue Darcet.
Jules Trouillart et sa familie habi-
taient la maison voisine de celleoüMa¬
dame Delassert occupait un petit appar¬
tement, au cinquième, avec ses enfants.

Lescours, séparées seulement par une
grille, étaient communes.
Titine.d'une des tabatièresde leur sixiè¬
me, pouvaiteuvoyerdes signaux aux peti-
tes Delassert.
La première, elle s'arrêta devant la
porte.
—Au revoir, MademoiselleColette.
—Aurevoir. . . morveuse1
L'apprentie eut un rire clair ; ses yeux
recommencèrent4 pétiller.
—Vousne m'en voulezpas?
—Maisnon, petitefolie1
— Vous ne lui direz pas... a M.
CIirfIgs?
—Non, je ne lui dirai pas. . . Pourtant,
Cal'amuseraitbien 1
Elle prit encoreune figureformalisée.
— C'est?a, quoi 1. . . On se fiche tou¬
jours de moi1
— Allons! allonst va manger ta sou-
pe !
— Manger ma soupe!. . . Commeaux
gosses... Je vous aime bien, pourtant
vous. . .
—Moiaussi, je t'aime bien... Seule¬
ment,que veux-tu, c'est plusfort que moi,
tu me donnésenvie de rire !
Et pendant que l'apprentie s'enfoncait
dans son corridor,MileDelassert,qui riait
en cffet,d'un rire nerveux, gagnait Ie sien.
Titine grimpa,avec l'agilité de sonüge,
sans le moindreessoufflement,ses six éta¬
ges.
II faisaitchaud.lè-haut,sousIetolt, aussi
les courantsd'air arrivaient-ils par toutes
les portesouvertessur le longet étroit cou¬
loir desservantlesmansardes.
Qn pouvait dire que l'été, la vie était

commune,dans cette partiede l'immeuble,
accessibleaux besogneux.
Lechanteur des coursen était Ie gros Io-
cataire.
Deuxchambres,et les plus grandes4 ce
« premierétage, en descendantdu ciel », _
La mèreJapille, la vieille voisine, qui,
poursanourritureè elle,et quinzesous par
jour, ce qui lui constituaitdes revenusïn-
esperés, se chargeait de débarbouiller la
marmaille,de raccommodertout Iemonde,
en confectionnantelle mêmela mangeaille,
sans dépasser jamais ce que lui donnait
chaquesoir pour le iendemainle musicien,
avait sa chambrette4 l'extrémité opposée
du corridor.
C'était la qu'elle faisait. l'été, sur un
fourneauü charbonde bois, l'hiver sur un
de ces poêlesdits corpsde garde, qui brü-
lent efrebrülent les escarbilles.cette « po-
pote » semblantbonne a tout le monde,ia
bravefemme,anciennecuisinière sanséco-
nomies,son tils, un vaurienqui venait en¬
core tropsouventla « taper » de son faible
gain, les lui ayant mangées,— sachant
d'ailleurstirer parti, commeelle disait, d«
tout cequi se « boulotte»,
Onprenait te repas dans la mansardeoti
Titinecouchait,et qu'elle appelaitsacham-
bre, quoiqu'ellene lui appartint guèreque
la nuit et qu'elle la partageütencoreaveo
son plus jeune frère, Tintin ou Augustin,
lequei n'avait que cinq aus.
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